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TORPILLEUR 29
Il MŒURS MARITIMES

PREMIÈRE PARTIE 

X
Ce lut la première ombre proje­

tée sur ko:i ivresse. Et Blanche 
dut s’apercevoir de son trouble. 
Avec les ruses exquises qui sont 
le propre de son sexe, elle multi­
plia 1 «s séductions, préparant le 
second assaut.

Justement, on attendait l’arri­
vée, pour ce jour-là même, de M. 
Guidai et de son neveu Léopold. 
Le Parisien entra à la villa avec 
une tournure deiragôe qu’il s’était 
laite dans ce monde où il vivait 
Intérieurement, il ne put se dissi­
muler qu’avec un adversaire 
comme le lieutenant de vaisseau 
la partie était perdue, et qu’il de­
vait renoncer à tout espoir de re­
conquérir la dot et la main de 
Blanche. Mais il ne laissa rien

Rélléchi ! —Certes, ce n‘étaient 
point les réflexions qui avaient fait 
défaut à Pléinon. Fort troublé, 
très 4 t 1 ;xe,'il considérait la 
charmante fille qui le contemplait 
du plus profond doses yeux. EIL* 
restait là devant lui, les mains 
unies, le sourire interrogateur, at­
tendant sans doute ce qu elle es­
pérait, cette renonciation qui de­
vait assurer leur bonheur.

Frédéric 11’os* se résoudre à une 
réponse.

11 plaisanta tout doucement les 
terreurs imaginaires de la jeune

consol ition et de pitié. A la 
souffrance qu’il ressentait déjà 
s’en joignit une plus poignuute 
encore, la pensée que Blanche ne 
l’aimait point comme il l’aimait, 
lui. Son esprit s’achemina dot-

Varsovie.—Citq socialiste, accusés 
d'avoir tent de f ire .aater habitation 
d.i millionième K. av./.er, ont etc con­

seillent sur la voie des • sûpposi-1 dam iés a mort aujmir l’iiui.
lions douloureuses, de celles que -------
forment comme à plaisir les âmes Paris.— ’.e mirage civil d.-la , rinces-
profondôment atteintes.

Il se dit que la jeun * fille re­
grettait peut-être d’avoir fait les 
premiers pas, d’avoir engagé sa
foi, croyant à la durée d’un son- «

liment qui n’était sans doute

M argue ite d’Orléans, Iiiie du du< d» 
Chartres a ce le chef de lut tiilon Patri­
ce de Mac Million, duc de M i .Mit a. a eu 
de : hier.

Il faut un changement
Le grand ( ri qui se fait entendre pu* 

tout et dans toutes !cs c’ ivscs de notre | 
population, c'est qu’il faut A tuut prix un ! 
changement de gouvernement.

Cela fait dix ans bien comptas que j 
l’on promet à la classe agricole de ira- j 
vailler pour el’e. el ont n'a r eu l di, al» 
s il meut lieu,pour lui venu ,cu a *I- i 
Hile s'épuise en efforts inutiles • t elle i 
écrase sous le poids des hypothé jaes.

11 lui faut un • hange i cul.
Les propriétaires de biens fi*n i-r 

Lois !es villes et b*s vill tges client, ,i\“»' j 
‘es et ltivateurs. qu'il faut u i. change-1
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b’fi.iu < le pUb.ic qu'il «i Augmenté cooii* 
«liil.d/.einciil v,.t pemouiiel rl fuit d* 

gruiide* j Un linikiion* h im Atrliin, e| 
•ol tutti Ut «-lut Ut <u OUI do Mtlitfeite 

!*•*■ j ruttqnt** !**s plut aitti>*ih’« aux 
prix h«*•* plut bat

«i

i)
S 11g S ng.—! y a eu *i :e double c •

.... . . . .... ... .. . ,, .. , cution à la prison l’Ktit ici ce ni. t n
Il lie, u i it.si qu il 1 avait déjà lait, il :qu un caprice d entant romanes- i,cs vict mes étaient de i\ A 1-m »mP a(:. nent.
réédita ces arguments <jui ne ré-1 que et gâtée. Pour un homme d j casés d’avoir tu-; 1 :ur fc mu *. Ils mu éu- j La ela>se ouvrière, elle mtmie; Gt g t> 
solvent pas les problèmes, parce j la ir»siupe de P émou , c’« tait là elect.o.-aiés et la n.ur a etc ;*:t i i le travailler pour L-s autre; et d’èir i A, $, ,
qu’ils ne donnent pas la convie- j une tendance lâcheuse. Il était binée. ! toujours pauvre, réclam.- cil*.* au -,:, u '* Dc'.FJo.j
Lion. Quand ils se séparèrent, au ! ombrageux dans sa fierté, et sa ------ | aine gouvernement r^i p
bout de quelques instants de con-1susceptibilité inventait des clii- Ncw-Vork._Le celeb c electric»!;*» I B u v a que ceux <j i rivent aux *i;

, y s r ! • i »I G • v il I • ^

;u nerv use, i>ro- lîoinint! ellu u’iivait jamais tei;u la I ,,,,i)",|'!,a»r« Ç-*1 11,0,1 s-l.iseuieiit Lier. H a von. <• u ai’.nv soit :m.
; forte édiumtiou de la K0uHr.111.5tf, n,".1 ,!t v ’'l,ll,,roolj- ,,J » lc coml-tlC sionnairc de l’Ktat. s .il .... c .la’cur q ■

s faites des res-Vle trouva celle-,à insup1v.rt,.ble i ^ ,/‘’L:-l 11 ' 'Il-V ':-lf ' ° 1 l’0*,t"l,,c payanic, soi; an in.Ji- 
. 1, ». « , , . , "tcmaïu.u du t. D* .TOLMt. il il.tl.- valu pu; a obtenu une place nom lui u

reserve/ 1 avenir. E lu se révolta brusquement, ne liP 11 était à »é d * so x i u •• li». \n, \ . t. . . . 1 . i r1 u'. Mjix.i u.*.ju.uit, 1-s s e i*-, <u; «pi» '*fi a;mu*.

versation, ils étaient mécontents j mères, 
l’un de l’autre ; ils 
qué de franchise, ou 
Frédéric seul qui. en
vaut * une décision catégorique, j Elle ignorait la douleur. (Je pr 
avait dissimulé sa pensée. i mier cha-rriu la bouleversa. Fuis,

Blanche, un peu 
nonya :

—Allons, vous 
: ridions, vous

p traître de son dépit, et, il faut Je croyais que le mariage était un vou an» point s’avouer vaincue.! 
bien 1 • dire, de son chagrin, car don sans réserve. Je me suis! Après tout, elle avait vingt ans. 
il aimait réell nient celle que, de j trompée, pardonacz-le-moi. 
longue date, il avait pris l’habi-

X!
Le congé de Frédéric prit fin 

Mais, quoi qu’il lit, l’espoir n’é-jsur ce doute, sur cette sorte de ge 
tait pas entièrement mort en lui, ! ne. L’oilicier rentra à Toulon, op- faire, c’était de se résigner, d ahré-1 
ou plutôt ce sentiment malsain j ' 1 4“
(pii inspire à l’homme désespéré 
de ressaisir par tous les moyens

it mécontents [ mères. | le s lu est parvenu à ainiLorcr !c syneme i .* 1 [' '• ,lf' ^a!.,s () * '/ i v
avaient man- Quand Pléinon eut quitté Tou- Rœntgen au point de p > .voir di*» •.-me» j *1 /,u ' , ° 1. v“ !
plutôt c’était j Ion. il parut à Blanche que la nuit | *lir t,n cyril,J Ivoeur d'uu.-per.sunue son- Sl b-s uibbat'urs'\\ k-s •* Vr^ ^
reculant de-i venait d* se faire sur son cœur. | ,n‘s* I action d-.-s rayon-» c ho(»i pics, vaill.iiu-» ” sont tvuvr >. c’est qu’ils s. >à i

Nc\v-Vork.--Ge*».

p.uivr c'est qu’ 
j t r • » | > paresseux et tp*p <{ pctisien. "

M mro, I' edi;ei;r i k *!i»ar(pie/. bien c\uv (|i:i tien lent c?
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I pptir il* d- *•'/ a u *îa >jet /j tt.c il'ni- * * •• •»
fine -, Cnni ri:tr * n mctnl, th\

tilde de considérer comme sa fiait 
cée.

f. Vsf inrun!) ■ ;a‘ le : i; n’v .i chic c .*x • 0 4
telegram no reçu do 6 ,l ■ :| p° u ’• 1 iv»-r q e t t va bien.

ne .i eu Ceux qui gagnent lc.tr p :i:i i la sueu

M. a
«A«- }■< j • ;* . .1 i. >,
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» *• * * t li*»u 
». I fkli» If 4

»«•«» l
*• ' I

ftl«» it.
■ i'th!

qu’il ne peut licitement atteindre.
Léopold aborda donc en souriant 

son heureux rival, et, lui tendant 
la main :

—Monsieur, dit-il, je dois vous 
féliciter, d’abord, d’avoir été agréé 
par une charmante jeune fille que 
bien d’autres eussent cous nti à 
rendre heureuse. Ensuite, je la 
complimenterai elle-même d’avoir

sou lirait ; ni l’un ni l’autre n’ab­
diquait sa fierté et ce qu’il tenait 
pour son droit légitime.

Un fait plus grave vint encor 
ajouter à ce que cette situation 
avait de pénible. Quelque néfaste 
influence p sa-t-elle sur l’esprit 

au préférer à tous un homme qui du ministre Y Huit jours plus 
justifie si bien cette préférence. tard, Plémon apprenait que 

Fiédéric répondit un peu ein jles expériences commencées à 
barrasse 
éprouvt

l’rectorh). • L’a __ o.„...... .
elle n était plus une enfati . D’ail- 11 i cwayo. dit q .’un e.scarm-j.icl
leurs, Frédéric ne Lavait-il pas lieu I ndi, et 500 M.tiubèlé.s sont battm. i le le ir f;«»m i\ -parlent p i «••mhîho «;a. 1!
dit- lui-même ; “ p »ur quebjues ^ix °ni ôte tues du « a*.* des entietcis, ft I savent, eux que 1 ter e- ....... rendent ;
jours seulement ” Y * «e- troupes d 1 gouver •émeut ti'oni subis j phis i que h*s pu lu t-> » i •- raf'|K>rt..-m ( .

Ctf «luVHtf avait .le mi.-ux à |•’ Mc- j’ a «'• l'.b T.i j
' ____ I rapperte cpiand L •; Lt. t -t 11^ en

Ca .et NV 1.—Um ,|. i.êi.-Jic si .:- •a'c *'"1 l"-soi" • 1 ’ ' 1,1 v i
l.i (la- i • comaiatid mt 1 >o;''1 ' 'f v'r ,lf"r .,1',"rrl

«l’atta'iticr l-enneiiii Ile,,rs k"‘r ,> l,-,,'i,r’i* ,ls !1 aval1- :
j veux ei propusa a sa mere ues ex ; ... i. „ * 1w . - . •' 1 1 n . . , i..\o 2(io li mues. L*. rencontre a de,

de l’amertune qui remplissait son cursious nouvelles dans la re- s,.. :v. cl 30 ,.s o:i1 ^ ; P(,»nt
àme. Chacun gardait par devers j gion, des partie , des saut(;ri *8; ___ | he ....... . .. .. ,.4 r t i i a t i
soi le secret de la blessure dont il préludant aux grandes réunions; , c ..u-ideut Lt ne s*‘st con-î U,S •|in S° 'V- ( 11 i i LI O lOl f\ J O 1 O *T1

- -° i (ai. ix me .i î.t.uc ht.,; *-o»- .-ms n'ont rien fait po ir I agriculture, c; ^ 1 À
Mi.icavt»* MM. Loubet, Peytial, Fum-j M, Tupper e,t bien décide a ne rien) cn rv>: ne imi.aih dk justice
carré et B i>son, rclativum nt à la forma- | lir.. ‘ j I CITBI AIUSKA > K
tiu i d’un m.m uère las radicaux veil

~ - — - . — — - — — — - — ? - - ca i •

en lui, lue. L’oili 1er rentra à Toulon, op- faire, c’était de se résigner, dabré-j % f
malsain j pressé d pressentiments tristes, ger le temps e • s’égayant le mieux La,c 
ésespéré De son côté, Blanche le laissa par- j possib e. Elle essuya do c ses ; V 
i Ven s ce tir sans témoigner plus vivement ! veux et proposa à sa mère des ex Vc 2V;0 h in ::l-s

beau éco )oaii. -r s t leur tenu
•ers, ils n

cent à rien et r *st mt tn jjou s au in inc 
ru.
.lu quatre gonvern nirnx cnn erva
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nuta titles

A r(IiiiIhinUuvf Ile.

C. A. CAUVRS: AU
NOTAIRE
Aijntt de lu Oie. (V A suit ram-r /•

« « Qu eau • i

mondaines de la saison.
Quelqu’un, cela va sms dire, 

poussa à la roue. Depuis qu’il
était de retour, Léop »ld G mdal j hmt .<von .M IHivm c n qualité de pre-

• ••*• § • .

M. Laurier promet de nous o i\rir le j 
m.mhé amé ri cain, de faire cesser les) 1 o^i )»• |,|»ih eonnu r-i |». p | *t n

épiait tous les faits et ges'os de *-'-inuir* et e.-» nji, ortunintes reda-;vojs ,.t jcs jf.^jjiiiagcs qui re nient jur. i’l *»»-i*k«i 
lu iouiitf lille- Il l’avait trouvé* j*"0"1 M Lor.ui.s à jjramls cris. u„.i. ’ ’ l.-s .l.ruür« i„; „f.,ii
encore, embellie, mais, eu même > ^ i bes adversaires dise u q e n « 1 |.^u| iU rlvuni („4r {(uxW u |.roVMIP,.
temps, lie veuse, impatieulo. Il, Lapel \vn. Lt.edqO he de Buluwu* j a8ri‘ a tout ce qui! lui tau*. • que le; >'»■»,»x»-i foy»*/ par vousnuluira
se dit tititf, peut-être, il lui restait i>'°* <1‘ -’° "V| l <li! ‘f-'c 1= com.nan- i»nr«lié amêrica n est tkiwrcux.

\ i . i d:a.i Duncan, .»-.et: ioo blanj*. et joo 11 laut un changement 'encore, quelques chances. O ai , , . hîric ré[)Oiidit un peu em-'les expériences commencées à encore quelques chances. O a! “’1 *, ''VJ 1?°.,' Ll 2^c
e. Sans se 1 expliquer, il: Toulon allaient «e poursuivre vu.de bien aul res mira.-les que «** , jc, ;xjil5l.i#cq ,.s lloi, de
ait une instinctive répul- à Cherbourg Signalé tout par-j lui qui consiste à détruire 1 a-j pj ,u**yc. Les Maubêîts o »t ou.vrt 1*,* 
ur ce boulevardier à l’élé-! ticulièrement à l'aUeution dejmour dans le cœur d’une je «ne »c , OJ,t rcj»o s-.é le-» Anglais dans la CANADA

siou pour
gaiice per>i lieuse et presque inso- ; «es supérieurs, l’oflicier torpilleur fille, Aussi bien la raideur de! rivière l'mpaxT. J.t.is oûicicrs 
fente. Mais les paroles de celui-ci j était mandé sur le nouveau théâtre l’oflicier d marine, la hautaine; b wb t ni., tear» indigènes t 
le cachaient aucune réticence, pour assister à la seconde série : dignité de Mme Pléinon lui don- \ -
lilies sonnaient franches et loyales des épreuves, fil es allaient con- liaient un certai i avantage 11; M Cr:d. — Les jouma x

i Cli‘imt.*re< iprtcit-iUrs et hicu éd.ilrc <-n,
Lit- •!•*!» pltii coiil'orldblrs,

• lmtnbn- ilu Un in A »*nu clunult1 »? »
«mi

bi»|U(<urs »•! toutig de premier clioix 
Ci ure> *!••« m* üleiim» nmrquctj, fuis «|«u- 

IU:t. MUNTK, FAVOIIITK, vie,«le.
U toute heure.

la
ont été !

tués. i ^J c l CO, J5. Le fleuve e t i!»r «le ; N. H —L** propilritnire prie reipeeiueuseni^ut
e |

*• m * f j-» v uirinvitu 1
glaces depuis Québec au Cap Kong-* cc • ••*» clients »ie lui r.»iie |.»irtde tout.* iHvlî^eiu

.d ilene>1,n a,n > ;lu Cap Rouge la glace est so*
Eliscuietu les bruits de négociations entre I l*de et *'• ix -j ;i s y cjnaai .ont son

ne
Elles sonnaient franches et lovâtes des épreuves, fil es allaient con-'liaient un certai 1 avantage il .u.tor:u. ues journaux m
Il ne pouvait clout en prendre un- j sister, celte fois en essais du j s’apsait de bien mener son jeu. j )s lVcf||CI||..m< <Jtf u.-;hj , j r,vi.,, :V.le va u-ui, bon uel.,ues jours
cun ombrage. j pouvoir destructif de la torpille | Incapable de comprendre ccs Lj y . ,. c 1 J : . luore.

Une couve,sation très banale, ; elle même et du dojrré ainsi que délicatesses outrées, U-îdal e-ait; '. j.j. ~ , ' r . , , ... . u juin 1,<
tout a lait a batons rompus, sen- des conditions de resistance de ; lout dispose n les interpreter K.s aVlS ;u„icaiIX de puissances ! ,|a.-Cf mai, iv.*u est cm ore tre, haute.!
gaüf a entr** les deux jeunes g«'iis. l'objectif. jd une manière hostile D autant ( euroiJécni»r> «iui IVu gagent .1 aceder! , -y*

e la veuve n était point là |â Cubdai im iu* de liberté compatible ’r K\ :nc'» 25.T—•'* rl if V,l,> ,l j J! rlC

tlnii- I»- .«rnricf, cbo.it* ù lu^url!»- il re iiédi*n» 
proinptirm-ni.

o. a < i
Fropriéuii *.

Déjà Léopold avait tiré d’un étui j Frédéric fléchit sons le coup. Il plus que
»*n peau de requin deux m ignili- était rude, Mme l’iéinou releva pour défendre son fils Elle s'en-j avec la souveraineté espagnole, nuis
(jues cigares, dont ii offrait l’un à son courage Elle lui rappela fermait a Toulon, attendant le re*j doit repousser •'U-s avis »! nmS par le
l’officier lorsque Mlle d’Illiers pa-! qu'il se devait à la France d’abord lourde Frédéric, n* faisant à la ; L'*it-S L ni

; La K iche s->nt libres et l’eau tuuj 
i i a i

rut.
Ce fut pour tous les d**ux un j 

éblouissement.
Blanche avait revêtu une robe 

de cachemire formant h onse par 
le haut, imitant la tenue du hiwn

jet qu’il ne pouvait la mieux servir

LA BANqIH-

;JS’r;| Jacque >Car tier
Vr icto ri;iv i 11 <..

v lia que les vi il es strictement
La Havane. -Au cours d m ivcuit

F utueut, 25. —La glace est toute [>;r 
tic et ’em baisse rapidement.

qu’eu accomplissant strictement, néces aires à sauvegarder les bous I /*..... * . .V"*’' .* '*1 ^ 1 » m’ Huiscan, jp L*.- canal est clair i< i j
simplement son devoir. 11 écouta rapports d amitié qui uni saienl ; vafv."c ulre lcs u-OA],^ K\v ^CIK.l;iI F,,,»! ; ,p ’l Kochc ' un a c, L’iutéifit*»oia u
distraitement les consolations de les deux familles Tout cela gè- j c[ j.;î! insurgés, ce; d rniers ont eu, d* ' uiv,:s* j taux eonvunuH.
.sa mère. Le contre-temps n’était nail un peu l'expansion de Rlan- leur ptojuc av;u, 82 tués e: ip blessé-». ! Des* hamlaut, j.; — Le il «Ai vc est ; Nous uucupiitr

. 1 » • . 1 \ il*.* • . i:.......... .. 1 ! . a I/........... 1 \A....  ' i*<« n l i n t. ,11 •• 11/I

Joiilert I en h liait Oh «lu Ban pu*
U génél aioiuoiit A i-,-i|(* mm < ui

llotiésin |«)f* .Jèpôte hux

•U'<>iif I»? «lépôth »lo
! contiiiM et uu-iIommuh.

tennis. Largement ouv
e du lawn- pas de longue durée : trossemai- che, obligée à .^e replier sur elle j ------- j p es ju’cntkvc-mcni libre de glaces.
rert devant lues d’absence tout au plus, O.t ; même, à dévorer ses tristesses et! Ma»lr!J.—L’auitu s d«- « s agaoîc a! St-An.ie de lï -Ile vue, 24.—De grand :* A M A RCIIAND. f««5rn ni. 

et derrière, le corsage dégageait, j ne déplaçait pas le -F, dont tl «îe* ;ses angoisses. «v^-iavi <* 1 s Ai. , norl tr .’il».- d .* qu.» n:i*s d biii«;t et *i • il*.br;. de lout* *. » l’d (». I’*K.\(F IIKNL .c.iupul»’»-,
dans tout le luxe de sa peau sali- | meurait commandant, p-euve II faut bien le dire, Mme Fié- C*.b.t «o .t ..m» tcm-iu mivc;!; * ^ s*ir.cs mu p.is.a* «Lui- k » rapides hier ; L I»., F U (’H Kl:, i*^. u». 
née, le cou marmoréen et l’opu- j qu’on le reverrait à Toulon. En mon n'était truè e adroite en la ••» D .m» j u - s «:taat • o u*: d. man , j»u*»;a.»Liiviq »’■ vvii •••«•• •••v» wv.. - - - w t 9 # — - r? • , . S • I »
lente courb d** la nuque. (quoi une séparation aussi brève ciroonst mee Et le madré Pari- j unenam i>ar tous 1-m»*y.ns a ; (. .p sa»»'»-, 24 Daa lus h : r

Les épaules s’arrondissait super-! pouvait-elle l’aflliger à ce point Y sien s* re dit un compte exact s ......... 1 ___ i il* rkud-ht ' ,l * ’ 1 ,'n’1‘ ^ Li
bernent; la gorge, débarrassée des Que «lirai • -il donc -’il recevait l’or-j des facilités que cette tttitu «e v- . », j rf

• % \ s *i « «1 t 1 j « • • * j *4*ll*i*« L»J « 1 l»t, (IL . Iilof l • Il » I li* st* li 111)
étreintes du buse, s accusait mer- ; dre d une camp igné de deux ans : j lui procurait. ! a <m d Husch é ait . n »*\cdlciuc hu .11
veilleuse d’ha» monie, ainsi quel Hélas! toutes ces interrogations ; Fendant les premières heures, i nl.ur rl COntr .»ir.ui, :.t à *.on habitude, il «

le fleuve.
St LAWRENCE HALL

Ntm. 1 1 !» à 1 :a»t Huf Ht

les bras splendides, sous la trame j le jeune homme se les était trop il abandonna Blanche à son eh 1- a i u bt m* mp d».- * hampagne q ii ;» pro 
lâche. Blanche ne se montrait ; rigoureusement adressées lui-même grin, comprenant que le plus ; uddem m «m «a* opR-xL-,

1 _   I ^ . . . a l k . • .K % / « I 4 «A « % I ê # l . » . . . _ . . L . . . » k .. ..

schambault, 2 j—Le lie •: e-a j 
liljre de glaces, il n’y a que c»' 

pii soient encore enc.otnb.ées
Qu -bec» 2 j. (Fius tar !).-- .» ni le

• j» ju de gl.u: i\ » ommciicé .» ré uuer, o •
‘natip, ii ma.ee était presque b eue. Le Ganu»U.—Jnn. bA.— Uplus avec les pudiques a* traits de j pour 11’en pas être péniblement simple, le plus habile est délaisser

1;» jeune lille, mais ayecl-s trou- j affecté. Mnltfi-é lui.il «e sentait ce hagrm s’user lui-même Un lMris.-L. /^„ „ ...syre pe ia|,o!i-:c i av«:’î rVi» |
Liantes lascin *ti*ms delà iemme. jmodu au cœur par un doute cela le ruse compere connaissait à F.csbuarg. «: 1 11 eigric, ne croit F1’ m int.mie et .1 «iébarras ;é îc hà* c vi. : !

Elle tendit simultanément ses! cruel | bien le cœur humain, tout au q ;e le baron »i- Hir>ch so:t mon d- vjs U* bureau des douanes.

//K NU Y 7/OGM jV,
Propriétaire.

L‘Ii61el )« tulvux cotiuu »!t* In Puiuiauco «lu

" TA3SlI?OXiX>
J hiti«*r

J. A. H EBERT
NOTAIRE,

STA N FOLD, /*. (p

J. E. Blondin, M. 0. L.
.11 ôifl«*<*f «i-$ Ji i i*u i-^ i en

Pur tic P Oft lise, - - A rthnbuHkn ville
U nofit I — 1 mi

J. IVJ. DIOMNE
.MÉDECIN & C1IIIUJUUIEN

()tn«)uô <!«• ll’nivoi H t <- l.uvitl 

C0N»Si;i.TATlO.N.S À HH TM II KIM:K
Ülitruu «III jour <lf t**l»;||il ù lu j»)|>i| mu» ii;

«k* Victoria nil»;
lluu nu »J«* n u i t “ H».td l'iitMi* ot Wall* " 

VIGT UKIA VII.I.K, |». Q 
3U limi iH’Jft—lu

J os. P. OUELLEÏ
Ar«-I»l|i*«’tt- «•( VvmIiiiit« i»r

; ao, stun s^-jrEnivr
<t v so n; !•:<?.

j En face de la caisse é nomicN.D.
ic, ac-pic’iulire lrtî»6—| u.

J.' G, THIBAULT
Manufooiurlox*

! D'AGRtS ÜE FROMAGERIES.
—KT—

I crhlaiifcricH de loulou» 
Korli% etc.

A rthabaska ville.
F. DEROY

ÜE SOME RSET
lint repreneur Je Couvertures et 1er- 

Ira ut ie r- J 'tornbter,

cf. n. oowsi]r.ïixr
llUISliiJ K ET ( OM.1X1 KUK

SOM ERS ET,

} '(hricr.iti A .\k*■«■»» do rMHii.i^crîca, Gliuu«lii rc«
' 111 r' I ‘ ' ■■*, l'.V i»*ra»f (*lli<li<l|'oi|h «|«* lulllt‘3
••r * - « t j»c? ui «le romuHiscé.

*.«» iti.ii |H*.».*,— |a

vous présente M. Fiedenc 1 lemon nés ne s abandonnerait-elle point 
mon fiancée. à des réflexions au désavantage ci »? d'air et de lumière à ses sombres

—Mademoiselle,—répliqua céré- sou fiancé, ne trouverait-elle pas pensées, il entra de plain pied dans 
mouieusement l’attaché du minis- dans cette première séparation un ko n jeu. Ce furent d’ab »rd des 
1ère,—grâce à Mme d’Illiers, la avant-goût des tristesses dues à j p opos joyeux sur la prompte dis 
présentation est faite. J’ai déjà d’td’autres séparations bien autre 
complimenté M. Plémon. A votre m mt douloureuses Y 
tour de recevoir mes félicitations Frédéric ne balança point. Il 

C'était bien innocent, à coup prit au premier moment la route 
sûr. Hélas ! il faut peu de chose de Cannes, Mme dTlliers 1- -eçut

à son ordinaire, souriante, en-pour alarmer la jalousie d’un cœur 
vivement épris. Pourquoi le lieu­
tenant de vaisseau se sentit-il 
brusquement froissé de ce sans- 
façon, de cette quasi mtimi’é entre 
Blanche et le Parisien Y II n’au­
rait su le dire. Peu--être ne fai­
sait-il que subir le contre-coup de 
scs préoccupations antérieures 
Au reste, il n’eut pas longtemps à 
y réfléchir La jeune lille jeta à 
Guidai un salut familier de la 
main, avec ces mots :

—Vous permettez, n’est-ce pas ?
Et, s'emparant du bras de Fré­

déric, die l’entraina avec elle au

jouée. b’i Plémon n’eut pas 
été aussi troublé par ses préoc­
cupations, il » lit remarqué L**s 
yeux un peu rougis, les tnits un 
peu pâlis de B.anche.

Celle-ci le devina ; elle alla au- 
devant de l i confidence.

—Vous partez, n’est-ce pas ? de- 
manda-elle. Vous quitte/. Tou­
lon ?

—Oh! fit le jeune homme tris­
tement, pour quelques jours seu­
lement.

—Seulement...répondit-elle avec 
amertume.—Allons ! il faut bien 
en prendre sou parti. Tâchez dejardin.

Là, doucement penchée vers le ne point trop vous ennuyer là . .
jeune homme, adorable de grâce bas. bien que chaque coup portait, —ktaüshi —
et de simplicité, ci le reno ivela sa O fut -out. Elle n’njonta ai- que Blanche vibrait daus tout son k *.» -rh o *•* m.v i.-i hu-ort.'t*
i.nestimi du mutin cw\ repro;h-\ aucun allusion.'être endolori à la moindre a lu- *«artn 4 ; p n».
'—Et bien ! d*.u ndat-el! -, v«»u-;Ui;. s.* tint sur une réserve d'au-Uion. Il l’etitendit nié ne prouou-;cl 00 • .

l«*z vous me répon 1:*» Y Avez vous tant plus cruelle que Frédéric j »*r un jour d’une Voix la*se : j ,îlv“' ' ^ v
réfléchi ? avait plu» Uwiu d'une parole de! i cvnCîfntvr ‘ Vhuufcvüî* i<xmx‘f*SwëS>.

]>arition d s soucis, sur le bon­
heur qui éclaterait au prochain re­
tour de 1 absent

Un pen plus tard, en a sooiant à 
sa tactique les réflexions bour­
geoises de sou oncle, il déplora 
que ce “ noble métier ” de marin 
fut assujetti à de si cruell s obli­
gations. Puis, le temps aida « t, 
ce fut la réflextiou du “ gros bon 
sens " qui intervint, . alternant 
avec le persiflage discret. Après 
tout, on m* vit pas d'héroïsme, et 
ceux qui se destinent aux carriè­
res glorieuses doivent en assumer 
tous les mérites, dont le premier 
consist** à faire d'avance une re­
nonciation aux joies de l’exi ten- 
ce sociale. Et quelle perspective 
pour un u femme que cetre éter­
nelle menace suspendue sur ses 
espérances, sur ses affections les 
plus légitimes ! Guidai sentait 
bien quo chaque coup portait,

Cur.su ntaioplc.— L» fièvre tyuhoïdc ^ *' ‘ ^1* Arthur Ik I e.
f til *1 s ravag : ; » M ir.iih et phuieurs 1 M* r- DeœhCncs, député de .’I *1 t. M
iné«i dus ont été ai ci is par la maladie!0 chênes possède une gui * L* fnn
en p );ta:il <c *rs sain aux patients. ! s’1! rhiére Sl-Jean. Il a..ni au-d F

______ «le quatre mi.lions de pieds de p n .
f... , . r . d'ep.nette (iui uni élé cm i »rt**- *.:» I*..o .st.iiKiuuples.— De* informations « ' n • * ,i • : crue des eaux. Il a aussi perdu vingta ut nent i pies d -.eut que la prison de » , t , . • , c 1v# . ‘ . . . 1 . . «leux vaches et trois bœuf* q u .*,; soirM.irasn «tu rem;»Le de prisonniers ar ne 1 , ... 1• , * , I . , . . n .ves. Imites ses clôture . sur unmeus i-t et tiu «m leur fait subir loues , *. , , ..., . L ; distance de quatre milles, ai u i : :e scrsuites d.* lui turcs. . 1 . . 1—— ______________________ instruments aratoires et se; . >n

été emportés.

M (i.tSh.difi -*• rlmrerra «le tuai«» leu collée- ' 
»/!«« «yi*.* I «m VDiidm lui cjiilier.
Ü'ir.MU It P|tnkisville.
Somerset, F. k'- - «vril IHU»J. 1 i

AISO ■!
SIMEON LEMAY

■ ■ ■ » • •

eü ji oasi .v jo u ito.v 
lautiii;

Itlie j>i*il>ei|>:llo i» Vietorln-
> î I »*

EFICER1KS HK CHOIX,
PROVISIONS, TUÉS.

SUCRF.S, MELAS *>! S, P c

Vou-1r#*jVer**z F tn-oi tisu :»jt 1** plu « coru- 
; pie t «le vuHfrllè, f«ii**riee «?t poterie.

— KT AUSSI —

Cap Rouge, 24.— Il y a une gra 1 *e 
quant.té de glaces mass :e» v s-1-vis d’n i 
et on rapporte qu’a la rivière Ch .il *r , 
le blocus va céder avec les m ré«*s de 
l’aprés-midi. Le canal e.*>t libre de glaces 
dipuis St Nicolas en nuntant.

Groiidincs, 24 —Le cap a La o he ei 
Je tlcuve sont libres de glaces ; i*e.iu * s: 
en- ore très haute et à S •: At.ne :es gens 
peuve.it encore aller «l.mr» les rues en 
bit eaux.

1

avait ylu» U.wiu d’une paroi 4 Writtmvr

NOUS INVITONS
Le public A venir nous rtu-irt* un« rijiu pour

i'-U’hit «ici !iOUf«UUX

CHAPEAUX
Ai § «rinu mt plus coroplft, tnut poui k« 

kiiii-5 «ît î*i «J oil Sic
i lm« |w la

.w -JK-Jr: Kvnir»ir,
J. U. OVELLiit',

ADOLIMIEJAVELÜY
.11 ngiisiii («ciicntl

STK AtŒJS m SAÜT.T
A totij«>ur8 t*u mains lc plus grand Assorti­

ment «te
MARCHANDEES KT

GUOCEIUES
qu'il j ait «Jitns lt* «listrict. I.e hurenu de Poste 
«lt* Monte Anne «lu MauIi jx>rn* le nom de Mad- 
dington Kails.

M DAVKLUY est le multre de poste.
7 !6rrier 189S —lu.

LA GIE D’ASSURANCE 
SUR IA VIE

ONTARIO MUTUAL
(ETABLIE EN 1809;

S'- tDUCHARME
r î a ;{a n 1 c a

/7 (' T0 /l lVIL L E

.1 t**; en marbre 
« .rmit, Monu- 

n s Kpii.iplts et
,,î'* ‘ jKilJf !’» irou

* s lets, « tr.
»• v i ite * . i solIi-• •i i,

.11 juillet, 1BH5 —l

Hotel Grande Union
YI€TOKIAVIIaI.£.

La seule compagnie canadienne mutuelle 
d’aj^uranco sur lu vie et la deuxième 6tublie en 
Canada.

Elle pale tous ses surplus aux porteurs de 
police.

Ses polices îiotitiao9coudltiou,*trè« libérales 
et incoulestablts.

Lei taux de s;s prîmes sont K^uiralfcueut 
plus bas que que ceux «tes noires compagnies, tt 
la proEts p.») è» h i>.*s uisurée sont plus ElevLs.

l.LAVÇBgNlC.
tput,

B

m

PERRAULT & FRERE
pr<«l»rr«Tg(KW^
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DES CANTONS DE L’EST
AUTIIABASKAVILLE, 30 AVRIL 18i»G

i

d’empê. hcr une violation flagrante de 
ce qui est l’esprit de la constitution, 
en forçant le gouvernement à faire les 
élections générales.

Méditations sur les fins• *

dernières
Elections générales

dans le nombre des industries implan­
tées au pays, et éblouir les partisans du 
système avec les incommensurables ré­
sultats obtenus.

On eut donc l’ingénieuse idée d’entrer 
au recensement comme manufacture de 
tapis, chacune des maisons où se fai­
saient quelques industries domestiques 
du genre.

On en trouva 106 a la Nouvelle- 
Ecosse employant 117 personnes avec 
un salaire d $1,10 par semaine 1

Dans Ontario 213 employant chacun 
une seule personne ! i

Le Parlement est maintenant dissous. 
La nomination des candidats aura lieu 
le 16 de juin et la votation le 23. Avant 
deux mois donc, nous connaîtrons le ré­
sultat de la grande bataille qui va se li­
vrer.

II est assez, facile cependant d en pré­
voir le résultat, si l’on en juge par ce qui 
se passe à Ottawa depuis un an ou deux, 
et surtout par les derniers actes du gou­
vernement moribond.

Pendant la dernière session, uncdizainc 
de députés ont été placés ; cinq viennent 
encore de l’ètre : n nmnément Sir John 
Carling,députéde London,et M. l emplc, 
député de York. N. IL, viennent d'être 
nommés sénat urs. M. il E. M< Douga i.

Depuis quelques jours, la presse con­
servatrice nous annonce une opération 
fort risquée pour donner un peu de for­
ces au cabinet anémique du Dominion., ,

Ce sa ait une transfusion de sang non- ,Au Nouveau-Brnnswick 5< "cm- 
veau. On introduirait dans le système | ployant aussi chacun <|ti une unique 
de ce corps débile, atrophié, moribond, • Personne ? (° cls lKir scma,nc * *
le sang des Meredith, des Angers, des kt ainsi des autres. ....... .. JM
Chaulent f Ou arriva par cette méthode au chu- i des interets uu pays par un cabinet d hy

Notre voisin de Y/ù/iû s’est battu dans ;frc ,le 5.17 l-our tout le I >ominion. Un pocriles.

de vieux fusils et pour $165,000 de har­
nais, le 4 mars dernier, sans avoir con­
sulté la Chambre-, et sans avoir discuté 
ni fait voter la résolution ci-jointe.

Il y a trois jours, le gouvernement, 
tout penaud, a annoncé aux représentants 
du peuple qu’il fallait voter immédiate­
ment les trois millions parce que les 
armes étaient déj;\ achetées.

On n’a nommé aucune commission, 
aucuns experts pour voir à acheter des 
fusils modernes, on a fait l’achat en ca­
timini tout comme pour une sale affaire.

Et pourquoi ces fusils quand personne 
ne veut se battre et quand personne ne 
sait se battre ?

C’est un scandale à ajouter à la longue 
liste d’infamies commises au détriment

Si la Protection vaut quelque chose 
pour notre pays, pourquoi n’a-t-elle jus­
qu’ici enrichi que quelques monopoleurs 
et a-t-elle en revanche appauvri toute la 
population agricole ?

Le Citizen pousse les affaires de M. 
Meredith, mais notre confrère perd son 
temps.
Nous avons rencontré bon nombre de 
conservateurs et tous nous ont déclaré 
qu’ils n’accepteront jamais M. Meredith.

les mains à cette nouvelle et sa figure • ^censément fait par les bleus.,a vaut. Ils auraient bien pu consulter à ce su-
épanouie a réconforté, pour un instant, ;1 '«»“ >«■••>»< ! . . . T* L' !»••• « '1" 'f saignent.;
lecteur de ses amis par trop découra-1 Nous ne crions pas surpris de voir | il n y avait rien qm pr-siit.lefeim'etait

La troupe...d'opéra-comique q te diri­
ge le maestro Tuppcr à Ottawa aura 
bientôt de nouveaux fu»i:s. Ri*:n q i : les 
baïonnettes dont ils sont m mi* c Diteiit 
4>2«7o»

Ça doit être d.s fusils, mai» des fu­
sils ! !

1Æ jaoi.s DE .HA HI K

gés et avec raison. les électeurs accueillir les orateurs bleus « pas aux poudres.
°Maié voici "lu’im docteur qui prétend j'I'1' vien.lront nous parler de-, fameuses j Mais tisse moquent de toi, pauvre 
s’vconn titre d-'elare nu'un pareil pro-1 m mu factures de lapis, par d s cris le- , liaptislc !cédé pourrait faire mourir le patient! "M"ps ‘ l assoi.rJ.ssant de. Hier, aux Communes, M. Rinf.el, dé-

eatafoyncs, catalogues*. . pute de Lotbmière, a propose une mo­
ll y a un bo jt j) mrbl.iguei le peuple, tion de censure contre le gouvernement

; qui s’est ainsi permis d’acheter des fu-nls

“ Dieu sait, dit-il par Tmgane d-* la 
Presses <pu l ménage feront ces fluides 
quand ils se rencontreront an cœ ir de ce 
malheureux. line congestion serait

m les députés du ( ap Br.ton, sieM i ,)tu n nîe et la p.iraly .ie p nirr.ut s’en 
c'; être nomme commissaire «I s don «n. - j suivre...”
à » Ht wa. M. McKay, dt p te de Ila-j (\. n’est pas tout, brodant sur ce
lai ton, vient d être nommé (-.MU cteut de j thèm • morose qu'inspirent toujours les 
«: uaiH'-î a ILim.il m, <t M. I» »)'•**, d ! iri-,nvlcs anxiétés. L ajoute :
comte ce Mo m k, a ‘ssi collecteur 
U uam s a N •agara I .t »s.

g: «mies anxiétés, r. aj<
■1° 44 Croit-on que, dans un pareil milieu,

M. Ch ipleau, avec toute son éloquem e 
L’on rem «r juera c i outre qu au grand j c. «^a dp loin,nie ; et M. Angers avec sa j 

nom ire d • dep-.t • , q .i ont sup| orte ir fermeté,—même s’i-s étaient appuyés par j 
^ »uv rneim ut pendant la (lerméic scs-i j . clergé et iei trois-quarts du 11 députa- j 
sion, ne s * piescntent phi», et qu’ils rece- Lun delà province de 1 Juche ,—auraient i 
vront probablement le.ir ié(.ompen >e i g,-.indclinnce de faire icdresser nos |
avant Taniv-e le no. amis au pouvoir, j g,leconnaitre nos droits et relever j

Il lev rai t e i êtr* de t es nominations u »trei lîlii'-uce a » )tta\va ? Est-il sage d;
corn ne d"S contrat" laits par de» d bi* sa rih v uu. tmul curs honun .*■» ad al 
teurs insolvables, en wie <1 hand r • u s , j .s ,.(jj nous ont si ia hg »• un it troin 
« réam ici s. Le l’arlem un e t xpne > |)t.s rl pCaSe-i-o i pi • M M Ch iplea i t 
depuis le '5 ivnl par 1 * s**u et oulcmeiil | Angers seiout bien pies^é-» de l -ur fane !
du temps, et il a été dissous ; le guwver 
neinent ne reste donc chargé «le l’admi

encore la courte échelle pour arriver au 
pouvoir ? Nous l’ignorons, n’étant ni le 

nistration que pour lairc les actes d ad « onfi-Jent, m le porte-voix de ces mes 
mi îistration d’urgence. Il n’a pas E* j aie u s ; mais il nous semble qu'il doit y 
droit d'abuser du patronage, de créer de avoir un terme à la duperie et que se cou- 
nouvelles places, ou d’en remplir qui per c}c nouveau à ces fanati pics ( ’est s * 
iOnt vacantes depuis des mois et des an- jeter dans le feu dans l’espoir il • gué-

" IT 'M'

v. Kv.
*-s ' ■ > - î - ’c'** !

I sans autorisation cl sans soumission, au 
I mépris des usages parlementaires et 
| contre l’esprit des institutions respon- 
! sables.

Tous les députés conservateur.» pré*
: sents ont approuvé la conduite inquali- 
| fiable de >ir Charles et ses collègues et, 
! parmi ceux qui se sont déclarés satisfaits 
; d u n u* liât aussi louche et aussi irrégu- 
j lier, nous mentionnerons MM. Bcllcy, 

Bergeron, Caron, Dugas, Dyer, F ré- 
chette, Cillies, (îirouard, le.umotte, La- 
ehapelie, i .angevin, Lcpinc, I.ippé, Oui­
met, Robillard, 'rurcotte, Tyiwhin, 
Wallace, Sproule et autres.

••

LA DIF-FERENOE

I Pour bien coin;*;- n !. *,

Croyez-vous que le demi million de 
Canadiens-Français chassés aux Etats- 
Unis par la Protection peuvent prier le 
bon Dieu pour le regime pourri que nous 
avons à Ottawa ?

Jamais.

M. Jonc.is, député .de Gaspé, sera 
nommé a un emploi dans le département 
de la marine.

En voilà encore uu dont la servilité et 
les culbutes seront payées.

Demain, premier mai, commence le 
mois consacré à la Bienheureuse Vierge 
Marie. Dans toutes les églises de la 
province de Québec, on adresse dc^ 
prières spéciales à la Mère de Dieu du­
rant ce mois.

La dévotion à Marie depuis que son 
Immaculée Conception a été proclamée, 
est la plus universellement répandue.

Les exercices du mois de Marie auront 
lieu à l’église de n )tre paroisse, tous les 
soirs à sept heures. La dévotion des fi­
dèles à Marie est rehaussée ici par la 
belle musique et le beau chant que nous 
avons chaque soir pendant le mois de 
mai.

de musique à bon marché nv,i séréna- 
der le papa j erulant le di.i* »

Nous constüh n aux L* • «vers, ( hez 
qui les kb kapoi s son: a m». d’hui, de 
leur donner tout lViicou cement pos­
sible, car i.s en ront digne - obis d’un 
titre.

.>2. le juge Fournier.

Nos lecteurs ont appris, sans doute 
avec chagrin, îi maladie grave dont 
sotiUYe l’éminent magistrat.

Nous croyons leur faire plaisir en lem 
aniionçmt (pie d’après les nouvelles re­
çues i*:i, hi r soir, Eh morabîc juge était 
un petit pe.i mieux et q ie le danger sem­
blait s’éloigner.

%

Non- form m» des vœux pour le rot..-Les chances de M. Monet, le député 
actuel du comte de Napiemlle et le j blissein m de ce grand canadien, le type
candidat libéral pour le nouveau comté i du eit .yen intègre et désintéressé. 
Laprairie Napicr ville sont des meiileu-1 
res.

IMW
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Daulciifs do Rhumatisme
Dév.iil servir o'o Doquilleu
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Sa candid itutc rencontre chaque jour 
le nouvelles adhérions, nié ne parmi les 
vieux conservateur* de l’endroit.

11

-* saicia? : . 
«i* ; «• • r! • :u.^.

lu. ut. ...■ r, une atta- • • • • _ ,11 ». r. 1 *.-j Ü'Mi.-*
' e.i a:. fcI.-1

U* DO • nu lit L:i I\:
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J û il C ! "li-.i ■ l i.. I (uUCOLD «te

LES KIOKâPpflS ” 

couse? w.teui

M. Laurier n ,t ou . tu hier .c t u.

• lit* • 1,
t î tomi *f o*

• cil If ••Ut) t •
e q • c fl •14

M. C. A. .Sfallory, grand présiti *nt de 
l’Associatinn des patrons de l'industrie, 
vient de lancer un manifeste qui co:v»li- 
uc une charge formidable contre le g ni- 

ver i entent féïér.d.

i •I

nées, lorsque le peuple est appelé d’i«:i à 
quelques semaines à déclarer quels sont 
ceux qui ont sa confiance.

Ce n’est pas à la veille d’une résigna- 
tio i ou d’une défaite, que le gouverne­
ment doit remplir des vacances, qui 
existent depuis longtemps, et qu'il n’est 
nullement urgent de remplir d’hui .» deux 
mois.

Si l’on en croit les feuilles in lépcn 
dautes, les libéraux ont déjà cent qua­
rante candidats sui les rangs tandis que 
les conservateurs n’en n’ont j*;»encore 
( :nt.

M

Le disting
ri r une brûlure. ” ; VH; 1 tM ’

\*oilà par le temps qui court un p u . un- 
bon sujet d * méditation pour \%I\cho *fcs w !M nl 1 ' ',U il
Bois-Francs et nous le lui r commandons I fatigues d oncu : 
chaleureusement ainsi qu’à ses ami » en ; 
général !

Rien de plus approprié.

< hef du p rvi libéral 
‘al au i<‘iidcmam d<

en

L •. fisil » n» feront oublier à personne 
u n* gouvernement d’ChUiwa n'a pté- 

-)i . y t.îïca t ri' e (lue le ; mars* ♦ v*
• !ii 3 janvier et qu’il l'a retiree

I;
i ^

i
u t • » • • • • •

u t 
i fip

irë h r 11 1 o

’e »t « lit

inm
• » l

. ) pa t n »
(Ions *11 P ; i v*•
f •
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Se t . r • d’Eta .......... 31 ,(j 0 j
!*o *a .ê^................ * 1^.»J-jo

et qm i»0.tl.s u- fi-0

K S
aupo a vein

peup.e qui a soil de chang.um 
demande à g andscris d* s reform s. ■ pv 1 :

reni, absolument enharmonie avec les I Laurici e^t l nomme <1 : 1 nu : U 'pr;!vaux l’uhlics et che- 
lins dernières d’un régime coud miné ! (‘st * ’’ ’lu):i de 11 l-ni!e qui '-nuUr.: ci qu é-1 minsdefrr.................pS,S8.i
par to h le m unie, même parse» amis. ‘.:r,U(',u Iinl'ols : ** *:o l",,slc l’ai son Intérieur.........................12,700

iiUc-gritv, soir lioiiuciir ci sem caractère RevemiS de l’Inténeui- 26,067 
mi • 1 • , i avec les diefs (lu |witi < o enalcur et ; SooM. Laurier lnen veim'esw vers k-drapeau<iuii j.onc que«.•!;. *. . . . . . . . . . . .

tournent en ce moment )es aspirations 1 I rouvez-vous que ça va bien ? 
; et les espérances nationales : c’est le

i .) ;
»’ .o .L 5

2.1 O - T

i b8s°
^C.000
37nS|*

2 12,750
5-95-’

leux «eaiaiue» avant la fin de la s;ssi m.

101.567
153-70» 
40,000
49*7-D

M. E idolphe Le i.eux pa* irt e 7 m 1 
nour tiaspè et y restera jus pi’a.i serulin 
23 juin.

On sait que n ure uni été choisi com­
me candidat par la convention Libéral» 
du comté.

G

iS-
Su Donald Smith vient de fai»e un prn|)cau cje la tolérance, de la concorde; llix-hiiif au nées do dosustros 

H : magmliqiie éloge de M. Laurier. < cia rl (ju progrès

Si le gouvernement d’Otuwa est 
encore pour la loi remédiatrice, pourquoi 
a-t-il accepté M. McLauchlun, un “ anti- 

; rcmedialist ” , comme candidat à North 
: Grey ?

La Minet

Fendant deux long les semaines, ces 
deux mots ont été dans toutes les bow lies 
durs notre petit village. Sur la rue, et 
ailleurs, p.no it e? fm on entendait tout 
le m »ndo j’ unes et vieux, séiieux et ba­
dins se dire . 44 Viens-tu aux Kick.upoos ? 
A îons aux K: k;n * ■ ! ”

Aus>i, tous les s nrs, pendant quinze 
jouis, toute notre pup nation a-t- -lie joui 
du spectacle intéressant qu’on nous mé­
nageait n li s die Malien. Je dis toute

r- u -4> Il
»» r

c . •* 1 •• # >• » 4•# n *• r-r r—> *# ») • * k j»
? u w '1
V 'I ' #.^.1 »i 4 w

) îuîr?rA .’.ir.? evo émit t'»»*:t**»lius m’ont oausrt
i:n st p -ni.-n* vRUM i. Ayant continué à pren­
dre rtL*U*r+:r nit do ro icînôdL*.

J i suie rnsintonant rruorl
j-c: ir * r ; • wila-Mn j-.* fm souvent de ruo te. r!r Cw- InS. *. i *. r: ton» îiauU'iiu-nr

*•r 1 ‘ r : • . . u ,!' t. ” | ; v tto.v
C.c vM*i I !.. XI*(.-*i*>‘Uùyardla C-l laLoutcille.

Hold's é. ù ^ ' la t.iM»Uaurc modlcino
r;-*l'. rrii-iS'- d • f.’.irfr* • i>i:r * • »<-»i^ ,,r.

P h

m. letoosnbàu huger
3£nr<*5üsaad.s (VrI s nièm.s tètes blan lies et grisonnantes

a cote d autre.*» p.us jeunes, venir applau- ^ \//f^ T'i^ P? / ü\/II i £ZT 
dir aux mille et une choses intéressantes 1 ^ 1/ / vy/T/ Al 1/ / b—L—tEL
faites par les Kickapo :s. En nu mot 
tout le villag • était là et ç \ v liait la peine 
d’y être.

En justice pour les représentants de la 
j Compagnie des remèdes sauvages Kic ka

Informent Ivor* pmticpivi et N* public on 
général que le premier mai prochain ( 
ils vont déménager tout I* uu ^ t. • c k do quin­
caillerie et de l' iroiiiierie <lan»> le magasin 
ci-devant occupé par S. X. .Mautkl, mar­
chand, sur la rue principale à Victormville.

est price aVxnlidU.T coin 11'1"’. !l convient de leur dire combien e« iii.ssicms i.mtiui.t du lWuioi. |.onr 
.toi p.iu. uL.vpmju.i ‘ ... remercier leurs pratiques et le public de

--------  1 Rui } Tes nice ici nous.) amusés et égayes. ■ lVne»»iirag(-iu',i!t qui îem u été donné îuHqu'4
vaut la peine d’être rappporlé. >çoll j x

Le Herald lui ayant demandé ce 1 .von• j « 1 .• /»• i. 1 1 ;, • . . i» ,1 ^ 1 qu’il pensait des élections, Sir Donald p|llltmni. .pi.qLa session s est terminée le 25 du cou- 1 - 1 «1 (i 1 '•» ,, • , lui répondit : ;i. fi4. M1,fr.rant, tel nue nous I annoncions dans , . .. 1 (,t mimnoire numéro de la semaine dernière. * A^uicmc»»*. il ne «este |du^ :«»» |*-«»- i ra,;e. de m, re pet île |».«rie. Son blason „
l,c discours du Trône est un document 'V1'1!' 'I <■ *• J1 K11 l,L]ux i est immaculé, son éloquence |iarlemen- ..........................................  }i.|.j.|S,S.|' j
incolore, et il ne pouvait en Ctre aune- * <*ur t;c cjii» est <Je . 1. I.ijirnr, ,0 ■ ncompa M l i

. ,, ii t ic suis d opinion que cost un cL*s lioin it. ,,.. ^ .îinc|,.,v,; , t<nt a a clôture d une session absolu- J , ‘...j.. . /,/l4 <Rniut tout u p.»\ dans la mai* st*.
i. .nies les plus honorables. J*- su t con carrière honorable, dhui p.i

• ! vaincu en outie que le ‘ hel «le 1 opposi | faillan,:■.*:» et d’une réputation superl

. . Le Quotidien voudrait nous faire croire nous qui sommes toujours en butte à la ' cî‘ i'M,r **1 h*54 if|V»?e-i|t avenir faire unevi-
pîtivince i e u*. n.«.. nuits Le table tu suiv mt indique l’.iug.ueu- (pie M. Meredith est notre allié naturel, i monotonie, et que c’est avec chagrin «tue -»l,‘ A *'*ur ,,,*,,v«*au n» Vî*1"*. Mihé'cnu-nl Olro lies île . tatiol, (lü nol(l. tltfUe publiée par an- Interroge, à ce sujet k-.sprêtres français noL i..s ^.«Vv V.nr. r O,, tronv- ra «1,-a MM. 1 e’.-mn.-au à A».

“ (l"' Dc" cc »J'*nwntaiIlie dépuw .SSS, c: démontre les mé- d'Ontarioet vous nous endire* des non- .. , Vi 1 ' 1
ire part. : il est de notre , fails ,lu JrS monopoleur» : i celles. 11 nc s•'«« I’as cette

note, de faire l'éloge des messieurs que

m
ment mutile.

Delà démontre bien que la politiquede crampons n'est pas pr .t,cable sous la |,i,m a ^sirù. I ««»»'•« edifice. ' ' I '«9°..........................................

It. 1111:11" J..................... ..................  t • »J. - q • ! % 11**1
dresse. *886......................................... 26,751,414 Le Mail and Empire ne sait où don- >1°^ avons eu le j-Lusir de rencontrer,
é d’une 1SS7................................................1,155,638 I ner de la tète. Ce matin, il attaque Mer- \ tou jouis gentilshommes dm* leurs rap
iiis dé 1 'b''»............................. . 7,216,582 1 * ier, 1 cters, 1 lelthng, Li.nr et antres. ports sociaux et acteurs accu n » ! 1 s
iperbe-1 1   2,998,683 j M-i!s il ne dit rien de 1.angevin, Caron s,,r jcur j>ctt],A‘t:rc.

c institution qui nous régit.
Le?1 élections générales auraient

uu règlement defmiti! de l’imbroglio sco
laite. Je inus même <pi il aurait f.tit J ^ou^ours et sur tous les dévouements du- ! 1 $9- 
toiit en son pouvoir pour aider la re

21
I.
lit k j ne avec les difficultés si

‘lit

M. L inner peut compter sur tous les • ?*>9i..........................................

dû avoir lieu l’automne dernier ou au | *"V»t« “confôrei'.'éé”’‘tic ”Ub.mipcg. M la !ulic !i«l,^"“;‘1««‘‘’ciig.iKc.
mmts, au commencement de 1 hiver. KaIiri „.a |nt, chercli* â faire de IV x

• ••••• •

■ ■■•or» 4* • « » • • • ■ • .«••••••• •••<

d.170
275,818 

3.222,403 
549.605 

4.50!,989

et les autres vertueux qu : chacun con­
naît

. -*v c »

Même avec une Imtc maj.uttc, i"1 i;1*11' j p|0itati(m po'litit|ii(.ave< lesdillkuitèüsco- TJnj bOîlU.^ T^ÜuIg 
vernentent moribond ne peut gouverner., c, 4,ou moit jla ,.u. ,,.rfaitemcnl I W iJUUiv
1 eit ce que le gou*et•unient •<>n-.ei(.«j ..jn, c.rt. ..pai toujours considéré M POU! loi blCUS

IS93................

l394
Si la Brotection eut été bienfaisante 

.111 Canada, croit-on que la dette aurait | 
monté si x ite et si fu.t !

Notes locales

Sana vouloir f.iiie leur appréciation, 
nous tenons a leur dire que nous avons 
admiré leur mbanité et louis manières 
courtoises pour tout le inonde, espérant 
bien que leur mo !• >tie ne sera pas blés-

Nous attirons l'attention de n ».s lec-1
see d vaut ci ttc dé daration.

Quincaillerie
i:r x>k

Ferronnerie
qu’il y ait du u r> 1»*' ( 'uiiOuiH !t* pmi vaut 
luttci iivaut.ie-UM’tueiit av *•’,*•- umn baiulj*. 
do for 11os villes.

t^yXMS pii \ -ont lois »t défi - it t toute 
cotupétii iu».

Cou lin u* /. à îti li-t'U < ** q*n* vtrts avez ho- 
MÙII 'buis celte ligne chez Vos\ietu mar- 
cliatids do for.

SU ! (Jtloi il comptait puni 1
le prétend u lu i! réparateur.

1 .a ■■ _ss 1 0!) 1île (]iiatre moi
se termine r rester.i j eut Ctr«
en rai:son des circon tarie
ni , ï L 8 qui y ut )t donne heu.
ri< MIS dire au ssi des chos
nai es qui •s )’ sont j a*»sées.

morable,
xtraordi*

Laurier comme un h amine d’Etat bivii 
intentionné.

< ‘elui qui parle ainsi n'est pas 1 • pu 
mier verni, miis un cotiser* iteur, s’il

« • w .** • • V*

Même après les décisions du ( «»n
inl Privé, i : «lis que la con

NOTB3 POLITIQUES

Le pr*'fcs?eur Higuius nous a émer
Mcms sur i'.umoncc de M. J os. 1*. Oaol- j veillés avec -es torn s de haute prestidi- ! 
■ 1 -• t• architecte et ex.duateur. Sa non 1,11Î, 1). sa m gie savante, capable de! 
velle adresse est au No 26. rue St Jean, prilir Sim ti le m.mieien.
a. - « • W

Létourasâu & Augor,
♦ Ici (K’ia* il It*.

u* m • 1 - !«!'*; :: ms.

vous p ait. un rhi.-f distiniiué du parti ' honieus -.unt violée, et que si «mue

i un» comme résu tat pratique, cette 
.ion c pou"rait servir à autre chose 

peut être qu’à discréditer le Parlement

p u dessus le mart hé !
De grand acte de justice de la part 

d'un adversaire politique, d’un anglais 
Htirtotit, est d’n e valeur inappréciable 
dans le ; circonstances.

Sir Donald Smith met a néant du

et surtout a di créditer le gouvernement .* ; les
;oup toutes les vilaines insinuations, Irctl

porte pas remède .111 m il, le pouvoir fé 
‘létal aura une uiiipi tL une honte d: 
plus à son crédit.”

D’est ainsi que s’exprimait Mgr Ta 
j t lié, ver s le milieu de l’été de 1892.

Eh ! bien, le gouvernement actuel a 
iniquité, cette injustice, cette

LAURIER A MONTREAL

M. Laurier établira ses quartiers-géné- 
ia ix à Montréal pour toute la lutte.

au pouvoir
» * • C t . 1 IV. ^ lêll U’ .» f, •*- IM( «■%»•••* 1 v «i 1 »Quel tu s TC m s mini t n**.s lont un . .% , ‘ . • moments de ferveur, sur le compte dureproche a 1 opposition de n * pas avoir , ‘ , * 1 • 1 , • lu 1 liberal,laisse vet : *s estimés, «e «1111 tend une -. * % ,1 N auront-ils ;u honte, ees 1 au.

les lionteu.es calomnies «pie débitent Qumte (.Ir plus à son crédit ; car il lia 
les saiupT. ciz tics bleues, dans leurs j,lcn fèg.é, ji na apporté aucun remède

Laurier et Mowat d'un côté, Tapper et 
Meredith de l’autre.

Patriotes, faites votre choix !

Québec. Le proies* eur peut, 1 oon man he, et > 
i en une inimité, Lure ne mur des Meurs

Le corps de M. Joseph Lambert, qui pour orner la t.ih’e de madame; peut! 
s’est noyé, la semaine dernié.e à ILun, 'teindre en mille couleurs, les toilettes! 
n’est pas encore ictrouvé malgré les re- j fanées d* us el gant s et changer, à*

EXPOSITION D j
PRINTEMPS

cherches faites par une vingtaine 
d’hommes depuis ce temps là.

au mil !
Avalez cela, me sieurs les Lieu-* î !

M. Commee qui vient de remettre son 
mandat à D législature d'Ontario pour se

nouvel e sc n
un

I • * il il I VM 4 •».* •( » UVIK* I \ \. +9 » *• ...idiens i

e« « «sa.ix. < c tte ,l,nKC • qui ont voulu noircir M. Lau-1
t .1 .ni, c !.. •lcp.nxc de U logic ^ 'hsan. ccs (,.lrolcs dc Sir l)o-j

Il ,-st assez tacite «le repondre a ce re-1 ''’T'os'félicitations A M. l.riricr. Il est J
TOUTE LA PROVINCE

, porter candidat aux I ominuuci a Ni pis­
sing est catholique.

1 ttion. Le JlerU dc Toronto, journal couser-

proche. Quoique le gou•ernenicnt eût 
stiicicni'uU droit, d’après la lettic do la 
constitution, de tenir cette Mxiétné sc»- 
*ion, le couvert ement avait il, même aui 1 Ipoint de vue constitutionnel, le droit de 
se faire voter des argents pour un an 
d’avance, de manière à pouvoir se dis­
penser de se présenter devant les élec­
teurs et de fane renouveler son mandat.

En d’aul es termes, le gouvernement, 
qui a reçu la majorité des sutlrages en 
1891, avec pouvoir d’administrer ce pays 
pendant cinq ans, pouvait-il, par une 
fraude à la loi, administrer le pays pen-

bicn vengé !
M. Ion cas. députe d- <;.,<p«, vomira • Ptc“r* b!*ne !« pf ,a're
•n nous penne.tre de .appeler l’intére*- ,e* R-'“eralss ;1 ur<1-bien nous pennettre de i appeler 

ante conversation qu'il eut en janvier
tLn i'iMisoni jri Ion guérie Ideruier avec un cor respoiulant de la , M. Haultain sera probablement l’.id- 

1 /'reste. versaire de M, N. F. Davin i Aisini-
Après trois mois écoulé*, les confiden-t t» vieux iné.l««c n rf'ttn-, iiTniit roeu «t mi inn- ! . i » » i , ,„ *? _ 1 11 ..... ; ..... ... i ccs de M. o.icas sont pleines dc saveur.uun< . . ♦ 1Hionnnitv 4n» tmtort Orifiitnlea lu formule 

r«»ii’Mt* «•itnpl** «u réjjétnl pour U gnéritton rupiile 
«•t f*erlUiiiieiite tie lu Lonsomptiou, lu llroneliite, 
|«> Titutrlu*, TAsilmie «• t toutes 1rs Aflectionn 
4es l’ouiiioiH **t «le tu (ïorue, et qui ^u»»rit rutli- 
Ciileinent tu PeMlité Nerveino * t timtCH iest« Mu

ho inc.

Lisez :
“ I rès bien, cela aurait pour effet de . .,

nous libérer complètement et j’espère ! ^ ^i/.ie .* *• s !ai- l: 
que si cela arrive, la p ovinc<

A d *p v.r > a i, 1

Notre ami, M. Rodolphe Boudreau, 
secrétaire de L’I ion. M. Laurier, est r • 
venu ici lundi dernier.

demande, les gant» d* grandem e t les i 
mouchons de couleur. Ce qui plus est.
il i.oi.vc dms :a barbe des maris, des ! t fc-v.y I I ÎQ/Jl 1 1* *) \| \ I
pièces de monnaie de toutes dénomma-* IJ lb *Z I >) LDM^liÀ U .1 m .\ 1

I)»* Patrons îo l’h t|<o:mx
» t Houiu n» -,

Tl ni:.-.
A * i? rt? * t •* .-*

<»rv i:uti;u!-:

lions, tout en causant, dans un langage, Cîrar, t iHJ.»itim**ut «i.rs *uom»x rtuisi.4 ,-i 4m
,.r!» . /î.. ............................ .. tu plus li.tun* noitvoMiit

Nous iovitoiis r«*r IuiÎi-::m-» 1 1» « p n v»*uifsuperoe de correcte-n, avec ses specta­
teurs ébahis.M. le magistrat du Distiict, J. M. Dé .

silets Ecr,a présidé !a Cour hier. La cause | "• r a ‘ *n*!at * (
qui a occupé la cour toute la journée 
a été celle de T. Coté, percepteur du
revenu, vs Lemire.

j de vanter les divers renié les de la Coin 
p.ignie. Il s’en acquitte à merveille en | 
exagérant, avec beaucoup de humour 
les qtiauus d-* son Sagwa, jr exemple,

visiter •»(*?r(’ «-t.il.»jçe «L- l’h.i|irii'.\ « i !t<»titn-i(«*«*, 
fuc-siiiiite »t*-s p’u- i liuritHiiir- cr« i.ti«ins P «ri* 

' cl Ncw-V«n lat’scs «pii r:« r.icu; 4 rUu
vui>

D»*n ncxUciî. IPrjiv nu.» t-

Notre d
ricr es: arrive à midi ; il vient passer 

Les chef'* c *n >erv t -a r- m i: v ê i. ! u \c couple de jouis parmi nous.

w . qui, parait il peut vaincre la froideur 
istmgue chef L Hon. M. Lau- „ ... ... ,. . . . ., cl un n.au, fu:-M bout.eur et courrouce.

u*u e

bw’C c:.v • r.i 6-
r* (1 

v.
pour partir.

M. Y* v u a dû voir que les sympathies 
, ne lui on; pas i m*i .1 4

L me : st: à pa ler «i s deux

ALPHONSE BORDELFAU,
: ANKOI.fi.

Avis ds Faillite

I,
pr vj *A

i OU .!:1

n’aurait pas été justifiable de tolérer.
Du reste, si nous avons dans deux

en

Uàii'.i Nerveuse*:» ; jiprcü nvoir éprouvé acs reuur. . . ,
•{ii.iblcâ rtlèts curatifs értiia «les millier? de cas, Dits «f*c: t : l « u ci r. .. 
trouve que c'est son i!c\oir «le le f lire coutmUro ! ses l«'«i je i i »l • .

. _ fiux iiirtl ailes. Poussé parle *l«sir i!c soii'u^cr .Ju i >r W io i ; ai
(tant six ans. D est ce que i opposition j |(l^ ^oultotncrs »1«» rinuu mité j Vu verrai eratis à , t. ,j 5, \ è- i •»*

ceux qui le «lciùrent, cette mvttc n«» Allcmaii t, j *' j t| ^ j j fr ( j 
frau«;nis ou Anglais, avec iii.«tru.’tioiis |»«*ur la j

mois un gouvernement libéral, le surplus I iM^i^reret I employer, hnvoyer j»*ir In poste nul* * u. * ! 11 ri M 1 • Al
, ° i t• ml»r«- «u votrtf n«tresse. Meutiouiier ce j «urnat ;de* >l d ni » iv r e c.i t. «et e i u «tidedépe • que peut causer une ses- ... , v ^ ^ *!•».. ;• • r .. i. , ,

y )
lu

t - ...
i
i r ii i

i.. e
M

i ? >i . • r . • i-* . • * « i»*»- -i iii'iim ii .sui ui ai t ur*.I. r» *-!••. tins générale:, paur Ottawa i , . \
... • • . • : ; d t: ut j * «j t à :u;\ d u\ en valent> t i.c i i*.i jui . prochain. Nomma- 4 ‘

. . . . . f ' i :nie 23 j un
a 1
t

. p » .*•Jm ni * j a 1 if « £ j

• 1 . j .1
ait U C' t

d),h P : gi tr iteur di
i *

k : cc m.
M. è . • t

sion additionnelle, sera facilement coin 
pensé par les économies qui seront pra­
tiquées sous un nouveau régime.

Du reste encore, l’opposition a fait 
œuvie patiiotique en n'accordant pas au 
gouvernement les estimés considérables 
qu'il demandai: pour l’année prochaine. 
Sous une nouvelle administration, il y 
aura moyen dc modifier considérable­
ment ces estimés, et d’éviter une grande 
partie des dépenses que le gouverne­
ment conservateur se proposait dc faire.

En 11e votant pas les estimés pour 
Tannée prochaine, et en se contentant 
de ne voter pour Tannée courante que 
les estimés supplémentaires absolument 
nécessaires, l’opposition a fait œuvre 
patriotique ; elle a obligé le gouverne­
ment à soumettre sa conduite au peuple 
et l’cnipêehc dc gouverner un an dc 
plus, sans mandat. Car il n'a jamais 
été dans l'intention des législateurs et 
de la constitution,de laisser un|gouvcrne- 
ment au pouvoir pendant six ans, .sans 
un appel au peuple.

“lobre l S'à3 —! \

U n c blague en catalogne

“Jcs.iv.-is que cvla finirai c oint n.* 
cela finit aujourd’hui, mais je • oyais de 
mon devoir d'agir connu i’.ti agi i’ai dé­
fendu le gouvernement. Si Laurier est 
appelé, je me jette carrément dans la lutte 
pour lui.

été u » :im Oui : er Kappor
Cd"l ." (■■'! ,n • “ •• l,ot,r cl,:cl° -V'fk i>r !,n

ton née ia s • u 1 »t* pr * liai r: d m.» c ! niond et Artha i.iS ; v ; M. 1*'* II L..ui- j
comte de We.Lngton, eu fiveur dc M. bly, régistr iteur d

(UP
e v
t • >11 1

•us Re d et L.a er. En voila 
! " « tv «-s de fa : cours, capables 
p fur n e u point d'avoir des 

• s A .1 u l'ntc.
g r. .v.» uamen %x * • • % l R «.d délicieux'

DANS L’Ai FAIRE
i

1 ). mnnon îvi L; 
il -is.ul a b 5 »*

Le souss gnc ven i \ par « ncan pu «lie 
au bureau do Lame h.- & Bei oit no 
1/09, rue Noue !>« ne. Mo *tté.d.
Mardi lo 5 mai iuG6 à 2.39 lirs P. «M.

désigne apparie-I .’i:n:*.ieub e * i a ? *.

Lau: icr.

D’ rés le recensement de 1S91 il y 
avait :i Canada 537 111 tnufacturcs de 
tapis

Oi. \a croire peut-être que ce sont— 
depuis la première jusqu’à la dernière— 
des manufactures de ces célébrés ta­
pis de Turquie, de Bruxelles, en soie, 
en velours, en chenille, qui décorent 
les pr ncièros résidences de 110s opulents j 
monopoleurs, mais qu'on se détrompe, j 

Des recherches intelligentes opérées 
dans les coulisse» du lorysine ont eu 
pour résultat de faire virer tous ces tapis 
en catalogues î Voici comment :

Lors du tecenseiiiciit précédent, en

A FAIT SL.S PKKFVKS cat le vor.livt du 
pfiipU* qu* juimi'I II00.D Sarsajorillu t.»*».* bons 
t*lKus ib* cetto m«': lcvinc sont bientôt ressentis, 
4 iiih le nHblii^etnciit «ie lu force «1»*j iierfi, 
etc.— '*

Une dépêche au liera 'd dit q te M. 
Dhapieau n’entrera pas dam le catunct
Tuppcr.

Le lieutenant-gouverneur fait bien de
ne pas aller se compromettre.

ItlK ID’S I’ll. I.S inOIai Misse nt pu, tunifl ni- 
•Lut tu di /cation, b»rtili“in l estuin.ir *2.'»c —t»% 9

<•% ► 4. «* «

2<*.*s î':mî5'4 ! L.i g;!i;M*ro !

Qu’est ce que les gazettes ministérielles 
doivent penser des acclam 1 tiens de 15,* 
coo personnes au l’are So’.i mer et de 50,- 
000 personnes dans les rues ?

Depuis neuf ans, le Dr Campbell a’ 
soigné 83 soldats à l’école de St Jean et 
il a reçu pour si peine $11.193,50 soit 
$1,348,62 par soldat.

L’assembîcC pour choisir un candidat

E11 janvier dernier, M. Foster annon­
çait à la Chambre qu’il proposerait la 
résolution suivante : . ..

«SS,, la mtnagârc «anadicnnc travail-1 *M»u*il est «.|>|>ort.m d'autoriser le liWral pour ce nouveau comté aura lieu 
lain au métier pour son propre compte ; gouverneur en conseil de prélever par nurdi procnain,a.bt-iluocrt. 
comme le font d’ailleurs toutes les voie d’emprunt telle somme ou somme

Cependant, si tous les estimés eOssent femmes (le cultivateurs, nVtaiont pas d atgent n’exc•.•daut pas en tout h: mon­
tant de nuns million’s de dollars, enété votés pour l'année qui va commen­

cer le premier de juillet prochain, les 
élc» lions générales pouvaient encore 
être retardées au mois d’avril 1897.

Un système de gouvernement sembla­
ble peut être possible en théorie, mais 
il ne l’est jamais en pratique. Aussi 
l’opposition a eu grandement raisou

entrée comme possédant une manufnc 
turc de tapis.

De sorte que cette année là, il n’y 
avait dans ce pays que onze de ccs éta­
blissements, onze settlements !

Mais en 1891, après 13 années de 
protection, fallait bien faire quelque 
chose pour montrer uuc augmentation,

autant qu'il sera nécessaire pour la dé- 
fonse du Canada, l'Intérêt sur cet em­
prunt ne devra pas être supérieur à 
quatre pour cetus” #

Qu’est-il anivé ?'
C’est que le gouvernement a acheté 

èn Angleterre pour un million et demi

MM. Ihefontauic et GcotTrion seront 
présents.

M. Temple, député d’York, N. B., qui 
vient d’etre nommé sénateur, avait été 
élu par 257 vo:x aux dernières elec­
tions. . .

Ccpèndîùït.. *il était uîlenv'.nt sfir 
d’être battu cette io s qu i s’e»t fai: caser'

TT

mé officier t 1; p >ru 
M. O. Laniourcux 
de \Vo!fe, a été nom ne otlicter r.ipt 
de la division Richmond «N W’o

xf ! . d u s son A/ *»/ t costume de ba! 11 1 nul il aiJ bi» li :
— alrgatitix.« .1 «‘a nom 1 . . , . ■ l *1 t-miDioi'in »tit •,« . 1 r»,,, ,danse le ta rub pantonine. Il nous ! MV v ’u ‘ V K) K 1
Leur pou; so.i comte ci | : , . 1 , , , de la rue Ilériot dans la v.lîc de Drum-
, rcgistraleur «lu cointK I scal',,c v lr ‘■"••«'.cia gran.lc du «....«Ivillc comena «t ro x.« ... , i.;«îS dc
m néofUcicr rai) «o.-tem i1:1 !5r0S:5;‘ ot ' la l,0"'c « ct!1,;S l'Ius. frunt sur cent «rom «Kmix ft J> c! :-o*

! gracieuses de my yjrf, ! f ndetir, tiK-sute anglaise, boni en »r'*r
Mais la ca’i il excelle, c’est dans ie lMr 1:1 lJilJ ru”» en profondeur par ia me

v . .. , . t >le de Jacob», quand le vieux Dr S.miboD1!11^ ^’ (|U ^'°t^c l l)ar J •
Notre a ni M. îe notaire h. a. Lr- . . , 1 t.aya et du cote Sud-( >nest par \ Uas.u.

mieux, deSte Clotildede Horton et Mde , . . , , . . j uu, xuipiaccnu.it to.mii (t de»ig :
, . . . queiir dans la necioj oie du voisinage, le sous le numéro « î:» uiavt.- do v (|h
. . . . . ... i cadavre d un certain tnd.vidu, nu ut d a- l*,an ‘1 imede r. nvoi. m ic’s du quart, er
h,er. 1m nont aussi d.-paisajj.-en ccv.llage j Vüir bu (k. 1Vaa> ! « ‘unt «le la WH, ,u- lM,m!,;on«h i;it.
M. Luc Douce: de Berlin Falls, a i ! _ | Celte vente sera faite sujette aux hv-

{ « . n * p i# • I ■% w UJV 41V •■VIA 11 > 4

cien citoyen de ce vi lage et M. Moïse ‘l Pc-,r (ll,e Lunhtouc a , pothèrpies et autres ch *rg* » allée ant • »
Doucet d: S: Rosai;c. peur avec lui et tremb’e d’etf oi avec le j dite propriété et au . i fi. *hug d s

Mademoiselle Hermine Dorais, de i 
Sorel, est en visite chez sa sœur, Md J. 
E. Métîiot.

i■ ai.s de- vente.
l’our plus au pics: n *o i au* ujr.’a !res-

ser à
A. LA M .A RD H R

Bu renu Lwi *.u :;i: ^ ^y
i ; 9 R •;.* N one I )nm*\

Mon ré; 1.
Il KO TT K Fr JM»

Encan! eu r •

pauvre Jacob .
M. Reed nous a vraiment amusés et 

nous Ten félicitons.
M. Fraser est aussi uu bon acteur;

_____  mais il est surent fort comme iustru*
Le magnifique coussin qui a été ratio ! > teduiiejit que son habileté n’a

le 26 courant par Melle Léa Bellcrin, de t^*c • igZÎ-ïaîiic des instruments
Stanfold, a été gagné par M. Calixte Le- ! ^ -‘ülfc’
blanc, maître deposte d’.Arthabaskaville. ! 4^1’ 'tiair ,*l’Uh a démontre quelle, l/blMt it MU HK

---------  belle musique la cuisinière peut faire,! u 7 a CJovnîl. V5I.es cloches que la maison Pacquart l,ar tcm!'s Pent'*, avec la iluScre et la ‘ ^ - -...^Uu.unO. aa;

de Lyon a fondues pour notre église sont ( Ul^vl *l l)(,t*
arrivée» à Lévis lundi dernier. Le jour ^ oiîâ certes des instruments fus H» .“In-wv. ti rue StAntoim-, Q*i s-r.
le la bénédiction de ces cloches n’est tro ivés et avec les marmots de la m .i-1 AhoaioMmuit $î (k! ^ '
pas fixe. j sou. v haque fami.le peut av oir son eu 1 s [ ‘ nA UTIJU é. TUuMccON

1. l niDur us

1
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Itinéraire de la visite pastorale de Mgr 
de Nicolet pour 1896.
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Ste Angèle.
Bécancour.
St-Gertrudc.
Gcntilly.
St-Pierre.
Ste-Sophie.
Ste-Marie.
St-Sylyèrc.
S te-A une.
St- Rosaire. 
Ste-Kulalie. 
St-Sannu 1. 
St-Wenceslas. 
Sl-Célestin. 
St-Grégoire. 
Xicolcl. 
St-Christoplie, 
Stc-Monique. 
Ste-Brigitte. 
Ste-Perpétue. 
St-Léonard. •
N icolet.

Sliortis k>n( fall mal au 
pouce

Le fameux Valet tine Shortis, employé 
au pénitencier de St-Vinccnt do Paul 
dans le département de menuiserie, s’est 
fait un bobo au pouce et tout de suite 
plusieurs journaux bleus de s’écrier :
Shortis sc meurt, avec gros titres à la 
clef.

La personnalité de ce misérable est-elle 
assez im ortantc pour qu’il nous faille 
surveiller 
marte

Si nous avions eu un gouvernement 1 un des preinje,s colons des Hois-Francs. 
honnête à Ottawa, il y a longtemps qu on Anivé ici, depuis vingt-trois ans avec une

A Man ville K h do-Island, la mort 
vient d’enlever à l’affection de ses parents 
et de ses nombreux amis, un de nos ci­
toyens des plus respectables et des plus 
estimés de notre localité. Peu Pantaléon 
Cormier, décédé le 16 du courant, à 
l’Age de 77 ans, to iw is et 17 jours; 
était un des plus ami.-. \ et un des plus 
vieux canadiens de Man Ville. Né à St

, Grégoire, comté de Nicolet, P. Q. en
veiller ses panaris ou les coups de jgjy • j| laissa cette dernière place pour 
rteau qu’il se donne sur les doigts ? .,ncr s’établir à Somerset, P. Q. 11 fut

n’entendrait plus parler de ce vil meur­
trier.

nombreuse famille, i! avait su, malgré sa 
i grande générosité, se créer une lioiinêt*

Que dire de la commutation de la peine aisance qui lui permit de finir ses jours 
de mort de ce triple meurtrier Le sen q<lns jtl tranquillité et le bonheur ; au 
;ment général nest-il point queue a e»e ini.iru <JC enfants «lui le chérissait et 

..dictée, payée à denier* ilecou\et.s . . jc traitait a*ec tout le respe» t et U 
Que Ion nous indique dans h.sin r<* ou égards dus à un bon père Sa vi: n’a ci 
monde ^tiviiisé un t as sein.>1 *b.e a ; .'jll*unc* suite de bonnes auiyres ; il êta 
c elui ci . ie soutien du pauvre et le coi soîatei

AVIS -DE FAILLITE Voitures !
Voitiires !••• •• • il. II. G P A Y

Xr •

h ai
.1
•j

liment gênerai iicm-u po.ui <|u eue a i-«- mi lrlI clc îtrs cnfams qui le 
! achetée, payée denier* clé< ou\eits . :c 4l»ec tout le respe l elles

cté 
-tait

pauvre et le coi $ dateur 
vj•• /.i des mai.-des qu’il visitait sans se lasser,

//l ittC il,issi 1 est une grande perte pour eux,
LsiSlTUAlFxtï car les cordons de sa bonne étaient I êtregrcvW.

--------  | toujours déliés pour les soulager ; ci j
l'hl! I,a mou vient d'abattre d.u» l'eq» me 1 il s'auissait .le -ne bonne ,

1 Ul U deux ..... i- .. peine trois viîille, s nt- '«> '*• «-««vait tonjoorutu |>reimei , M
t. i.mg, payant de sa persuiâe cl de ses i;„,

»#iUL**4

DANS L’A KK A IKK DK
Diiine îfiéîire lu'iniiy,

&p<>Usr Si-Jiattv «lt* Im'IIM di K. X Lubrniuht* ft
fais»* n t utruiri-H mu i* sou- !«■ HMi» «le K X L:»- 
braactu» A Cie,

Thetford Mini's, P Q.
Lf« Koui'iri èfl veiulrmi* p" i""*hu .» l«Mir l»u 

rt'itu \o'.‘7, r «f St .1 »iqiit'-i M.mtrfut,

Vendredi, le 5 juin 1896 à midi
Lvn iiuiiicuMffi-Hprci» uietitlotiiiè:* :
lTn lut île terre situé Units In piroi-«e J • S»

AIpliotiHi' «le *1 le'tfjiil. fnt eut p.tilit* «lu lot No 
*20 «lu fie nmu i|«î IMictlurd et C»»iii*i comme •t.ui* 
le No Ut* «lu plntt préparé per .1 O. A l.egeiuln 
en du te «lu 21 «(«•♦«dm* iwH#'. ro»*t*nuit M* pleil.
«ie from p«r luu picJs «le piufoudour.

Tous |i*s -l*oi h il lit.11*••* *i • « un lot à. 
terre s tu «1 in s l.i «lue psiroiK •!«• Si Al. Iionn
f.iisuiit p ut ie «lu l*«l Nu il -lu .**•* f*«uo. -le l'Iicl- corts) Itiromlns Sleîgb* et Uurriolei M a 
tord. couau t'omii.e t «t u t k Ni» *b l<« p «t. p •• i «*.»'#«•! ■» p ut »:»•«« i ««• a. v,,.lores p.«r ■.!#• 
ptré i»«r J O. A l.egenUre • u *1-t** tu .1 «.c- 
lobre l^KT, foute n.tiil ,*i0 pi«*U» *1** t • • » ». I pir lot 
pir*ls «le p « fou 1« ui uv *e l**s b .ti* - * su* *1 tci’e*.

Tu «s 1 * *lr« its la t'iilli «l«»u* «‘e/t ines «*on 
trais de vente en I «reiir «le Anioiuo !' i«u<:a:ull 
LotiL Keeteitu S«biiMi Ulmmpngmi

Les «lit« i*umeuo:e> >erout \eo.iu* •u’|.*'y ,ui> 
liypotliiup-es et nul tes charges'l"Ut il. poiveia

ALE & STOUT
BIERE ET PORTER

>' f*__  ‘ T ...

Wl. AWT. PARADIS
1)K SU.MKHSBT

Manufacturier de voitures de toutes
sortes

A coMfllrtitntienl en innin* «les Kiiifjfir» (t’oi*.

kknt .v Tt’Kcorn:,
i«?, rue M J ««.«pifj, 

Mou u é.»l

o* v«
i«-«*. Le liai Ue s.-s « nl-iu, e-*l parfait, I «*u* 
vr «t'e >«»l i !«• «•! .I«- » • t«• .|ii . Inè.

VOITCKKS KAITKS S i: Ut ’MMAN DK KN 
TOUS T KM PS

PKIX Tlti:s MuDKKKS
N'iiclu'tel pus ullli ur.i iiVnUt l..Voil \ Il Vc»

voilures.
C J*Pue visile «'.t Sollicitée.

8&

— DK

J oh il La ha 11
De LoihIoii, Ont.

Le breuvage ’c /dus salutaire, /mur l'usage 
général et s tus su/té rieur comme 

tonique nutritif
Ont obtcuu la plus 11:11111’ rocoiiip use 

« ir o «-ont nont :'t l’Kxpositio I nivor-
♦•-1 !«*, C’hifiig't», 1SD8, ut uiio M EDA I LL 15 
D’OIl à l'Exposition do la mi-hiver, San 

P r iiu*i.sv«L * al , 1SÎM.
«Surp issant *ous t«#us rapports, tous 

b*s on.:ii n cuts «1 t i'. iiuol.i o! «I .n Kins 
Unis »*t <*nt oIumjh Ill’ll autr«*.s M 15-

____ __  ') I LES K> O UN rtiiOENT Kl
iN BII0Xy.K.i..o Cran 'vs lixpuMtioi.s 

“c*3Ï®,'Cj/Worid‘j Exhibitions^ Iniv.-rs.-ll. s.

' '}L'r *'

a N roi N K pa p. a Dis, j^aviuir « > r i iî i 11 u L * cl lin»*, j ». ; r» h* ipiranlic, (*(‘s hr«*u vag’cs sont lait spu*
SuUiCivet

Dni taa tnoial v î 1 !o.

c doux moi* .i peine trois vieilles s m* ’ .
hc*s piesque séculaires dans la personne ; ,.*AÎ,fv l,‘l)-l,K 1 L

\t - i v . tlcmers pour la (.te Sieur'» Moïse Levasseur, Antoine , • J .,

C iiov 1 SU.’» —• 1 a
«-*11! l**lll*'l» l poli

tiie relit sir. Atteint
. „ , i l$cll'<feuilleôt Norbert iKnc.t. Ce s..«t 'U!,,,is ,lc*|x mai,‘lic a*»’*1 s-‘

—Il en tumeur que M. Henri \ tissai, j lr,jis ,lcllcs n-.uos qui vivnnc U d : dis- ! va«t mortelle ; il endurait ses soutTr.ui. es
areband «le bois de cctto ville, sera paraître et qui S'H-nt difficilement re-i-i'" '--ute a | ati—,<e et a ré

, • 1 , . , • _ s» v- .. i d u*» vrai « Indien : et atuwiait la m ut

•otiVfiur un «'limât «L» »*t» contiiumt »»i n«^ 
>• ni p.if* MirpMsstîs.

'Ab avril 18y«5 —i f.

Moulin à farine à vendre i GsdcOfl BeigGfOfl l 5 n r 
ii * m Q ü &

VICTOR! AV IL LE!
»««. i o «t if* ( r » i 4 il* i » r ; I st * u « 1 l

« îî.i.t <*<,ik tvito'ir aux prochaines placée*. Le dernier M. N»»rh rt Don .
- , • r Druinmo id ' - > •' j-mé un rôle |-rép«,:,d -rant dans la s ,,,si*:r!"“« ; ri<-u ‘ >' s w ',f t., t ...........  i t..;,,.-........ -i.......

ele-t.or.s gcerales, to..r nrum.nuaü (-omUJtio„ iissv|n ,k. ,, l!oiis. tne.tl - qii- 1 gbso donne .. ses mo .rant * • ta, .... 4....... .............J.4, -t..,é

et Arthabavka. contre M. Jos. I /«vergue, san.c j)iroj. SL. qc Su* Angèle, et il con-111 cl :l j:< :l !,ri’P*uc a a.le; parunre de* 11«- pr--mi ri u./ •!«• lan-wic'. û-pi-i-pi* .«r»»-m

ie député actuel

trisvtii'li
__Le Dont sur la rivière St François,

vient de sQ ia!cr son d -part j t vam »on Souverain luge, et recevoir L • *tc r.^ÎH«**lt» Waiwk-k. .21- l « enr«* «l « Ur.oi** |
c» onijic ns-* pio.uise à s : » 1» lè!« s sc. vi-1 et .lu lmr« an de p«»>i«* Lc-i nu i.-smo'

montrer le v «d * qu*: sa neut 'ie»t di- • •» ' , «; j, .. j lin* h-s i*t u*. t«vtuit i*j n-**in -»»i .miu .« dr In pro
i faire tm milieu d.- nous. 1-e-t M. Xor- l-U!>- ;Vs tme,.iules ont eu II----------- -

belt Doucet était le tvpc tl i i-ai tit h m-
0 «

et ont été <h
ptês de l'usine Champouîc, a été emp-.r nC„0 h(Jlllul ,)u , imyCil im. -r.- d « ch é- i f,n,le '■ ao. ompaga lit les |
u- par l'eau mercredi soir. fnc tien convaincu et '|Kati-|cmt. I loué i S.1 s 111 ,r.tl’*s a J1 .a" cll“ '"1trc ;
quanti., eonsidérablc de : lilôts a,, arte crtne rare çnçnp, VaTot^^i jo- : ^^

nant à MM. Chatnpoux ont egalement { 'bonnes'causes. Sa foi vive et la no On remarquait dans le sanctuaire, 1
été tni|J0:tês dans le lac Aylmer ou on a 1/e,sc <lc S0I, caractère Int (.lisaient jug-.-r ,,or«‘ I.-I.in l. cure d - Notre Dam-
pu les réunir. I.a compagnie Cliampoux d’avance avec un liait remarquable un . ' 11 '?,1< fe-C-'i-ur de -cnut. Ivul.s 1\. 1. et.

- ■ .un ten cure de Manvillc.

c i le i «>. . . . . , . « • «... • rititv* «’t .«••{» ni*»* lys revenue .’-lâblt*.
p u* imposantes. Lr.c| (;ut|l,hillll4 liril.,#

N t fie.s.’i tu pr .pi'n'tiV
11. M l’IîD’K A «’»».

»,Ml *■ «'«’
«i l !\ I. I. A V Mit* î N K, u»'t.»if*',

\ il I it L nliHville 
«t à I». II. PKNXINii ru N,

n S le J itl.r Station.
30 uvi il I H'.»*: —*tin

M \Nt I* Vt* M utl.K 1F

Uort «*s, 4 Si i*sis,

I t’iiêl i cs. .11««oitsL s,

i’iulrc*. ^Liiiltimu, 

c 1 <*., <*1 <*.

Txtoj'jiirb r-n mai"*- on -f*«*l. A* 1»»;^
ii t * 11• t • j ' jp1* i' » I t CS

I— ■

CoTAl’.H-Il ; 1 >f« ti-«.’| I .ni ; .«>'• Cll'OUté 

.«•»- jil*»#* «',i«l||t le! t*.

oeul ap‘er.1 ;
c.. \

M. G un v t i*‘ht

< s

n

^ i* im i»«\ illt

•L v » » i «i s i« « oisihiinDi

un :ivMii : ;io*-M i » «» .ihiili*! i, I »ié* il«- Luittcur.* *t il 1*5, » i • •• • ri 

m *1 * .* pi i \ p qutlair«*s.

EN GROS ET E:j\I DETAIL
Ml

j • * : ïti*y. h c.‘L'pj'itLs:j i».■ .i»■ j.t. j I . * 1 i t J ' - * *■ «• *, i t .ri -2i. . «i « .«« i y.. —

OERCUEîLS A VENDRE 1

il I

\W DANS LS i 00 il
1 ôHS EÜi t- ' ) ün

i i*| p 1111 p *T ' » in
t bit des licites considérables. projet, tme cause à son début, et des J . j j| b lU.l JllLd

‘ ,-- qu'il entrevoyait U globe de Dieu, et; I-l.g.tsc ava l revé u ses plus bea .x -........ - ; ----------- - I Ouvrag. f«.t tem..»t H sait-U ......................................
Ntc-vajiblf. (5-ri'K.) ]' vantage de scs c-»n< itovens comme ré- ! «rnvmcnts de demi. I.e c.i-etit de chant II-, (|. T(.i.i|,«ran('(* ' q 7 !j •" -a"-.- î|>«>H ............... ...s-la.is l.-s Po-

—l.a sunaine dernière, M. Clovis Ca M1;ut iln'hCsitait nas à e.nbra-ser avec 1 *'?"s '•» threcticm de M. b. l ortter a t es11 I O» .r besoin d'un aïNoiti. . •;»"* "» »|'H 1 1"...... ............ . mm preuve qti 1 drap en u

ron à passé au feu, il a tout perdu sa arde-.r celle cause, ce projet, et à ics J '*!<'» rendu la messe des imms ba.mc-j --------- i ifîlifios" ltKIUîKKuN ! :J W,B. I':»' latt-i.mi.l KimXtiK ft l'KIWsK ; et
\*son et ‘îon ména,ru. Ferles au moins ! poursuivre avec énergie et persévérance ! Ml'3tc* . ,, r . j ^ Olivier Kieir.l. iu.«t l» «ntl. Mc St \ Mlére *1. . | [] M111 Vo,,s ussnro «m»* l:t (*oi»le«-t ion u*- Inis.si*

cents inspires presque pas jusqu'au moment du succè.. Imrs pte -1 -^'-le E. Bcauso-cil présidait | B»bt_r<«le, j"1;** I ; .. A. ik*U»lumll«. i ion à d •.-ir.r De nintid,-/. ..uionrs leu lut
L w ^ ^ ^ * à U .... . u . . a.-.t. .. ...ik/, ..litf.lM ■, •itorité religieuse jugea à propos de ! '. ''.W' , bc cortège June >re éta l cou­

der la nouvelle paroisse de Ste An -mit par M. Napoleon I.alin.c, entrepre-j

•'îer. Le définit a été inhumé dans le 
» 'im liée de la paroisse, a co;é «le son

l'amont
d assurance. fonder la nouvelle |

__« )n dit que M. l’ie re Nadeau doit gè'le. elle trouva en le i M. Norbert Do­
pai tir la semaine prochaine pour les nat l’homme de la circonstance; c’est-à- 
Etats Unis avec sa famille. dire respectueux, docile et assez energi-

. ...............-mac /t.,,\c «n*1 «nie pour conduire l’entreprise à bonne
4 . , j.i .'fin sous la direction de 1 autorité. La

cantons : on dit que cest un <. es P us . clirucriion , l’avis même de scs supérieurs , ......
petits printemps pour le sucre qu’on a • ecclésiastiques étaient pour lui i’ordre ^’poMse dece«lee d y a neut ans.
!... voiu longtemps. 1 sup-Orne de Dieu lui-tnénic. Comme chef I 11 ;,,ss'-- 1»"^ S:1 u"

n \, des syndics élus pour l’é.cction de î.x j g‘and nombre do parents et danusqui
Mariage.-—La semaine clernicre, ai. / conserveront longtemps sa mem n*c.

George Simoneau, n'.s de M. I .uul N- jj a soutenu bien d**s luttes souvent Qu't/ repose en paix.
mon eau. marchand à Dlle Délia Jam,, accrimonicuses et pénibles, même aux
fille de M. 1\ fam de Somerset. nnlieu des siens, pour le succès de cette

cause qu’il avait à cœur, et i! n’a ja na s 
^1«£ <*i*t5ts5itn<L fléchi. Aussi le Seigneur lui a accordé

—Samedi dernier,^ 25 courant, ont eu ; aVaut de mourir la iloucc consolation de 
l eu au milieu d’un grand concours de pouvoir voir et admirer même av«c bon- 
parents et d'amis, les funérailles de heur l'œuvre pa-Ditemcnt aclwvée.

M. Pierre I’.inîttc, ancien cultivateur de

* • • J M, '• l * ' • • Ml |*I II «I 'I * • • ■
«mis il :i obtenu un** li»'# tir.* jn#»»r tenir ti 1 H - I 

i tel «le IVîilfiér.ime À .S 1' V ALL Ki: : ..tte tu «Dm. « 1 1 »vl tit I L é »!H ' «I il 1 « .lliiiUL « Ill ll'U
r.cur de pompes funèbres. Les porteur- (k. er M
des coins du poêle étaient MM. F. X.
Loucher, père, Jos. Duhaime, J. Girard.
J. Lorangcr, Jos. (Jadoret, Lierre 1 es- , ,rt '*rH"

ILi'itr I lit-ii'lr.i him* tu t -<«»«» t** |»e is »» » «i • |ir«* 
m i#* r*- cLiâ «• oil I# > voyngem tt oïl v ro.it le cu*i

.»«#!• 11 ti-M 1 r « aïo.si «l a voitures -i

MUTATIONS IC N TUEES AU BUREAU 
D’KNUEOISTUKMKNT DU COMTE 

D’A UTI IA BASK A, DU *JI AVIUI.
AU 2) A VU! L tSUÜ.

cette paroisse. Il était age de 7^ ans.
] ,a levée du corps .1 été f lite par le Rvd

ii n été l’homme tie 10 :tes ! es bonne 
causes et de toutes les circonstances im 
portantes, il a occupé tous 1 s postes d 
confiance et d’iionneiir dans la paroiss*

M. G.igné, piètre curé. Les porteurs | et partout il a fait sa mai* p:c
*. ? . « . . c.i • n Ai-iît L* »fèr.» de ' D avait une ch.*.! i té et une généros.té
«•tau nt huit de ces n-*. Il el.nt *t |)t.rut:«. . , .. , . , ..... 1 proverbiales très r:gde pour luiinème:
M. l’rançois Binette, mane «le «e *e p* *, jj ^ta:• j)(,n e* irt>s a^ible et Irlenvcillant 
i«>i*se. Que la famille veuille accepter; .JO,,r lolll »c ujo.k] *, inûn ii fut un « bo­
nus plus profondes sympathies. I yen sans repioche aux nueuis patr:ar-|

lüUiigC.
au u *1 il 1 s*.*»;.—j m p

t'Zr
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VENTES PAR LE SHERIF
A RT 1 IA BAS K A

C. -Le
■ •rcdll F» ).,( LC

! « haies et digne* d’un autre âge.
Il a élevé dans !a cr.time de Dieu et

Mao'GFÎn do Liqueurs ; <|a,i.s ks ci 'r1!cs ira,lili,,n
i*' oL avau n çues lui même d : ses aneèiie*

■ ' .... 1 T ..«:»»,« .» . ....... ,.«>( ; nK- /.ni «lit «nrvii une f .mille de cinq enfants qui lui survi

VENTES
Louis Ro.*« bury a J. B. Descries 3^2 

Tingwi* k.
]•’ X. ( b impagnc et F. X. Loin h m à 

Luc Champagne p. 191 de Horion.
Pierre Malien à Clovis L.iril 15O, 15; 

et p. 15S Arthabaskaville.
Autoin • Gagnon :i Honoré Descor- 

nii'-rs 106x l’iuipvit k.
Alj h use I amhcrl à ()> lave Hél crt 

p. 279 lhilstrode.
Uni 1 Martela I*\*rd Rousse tu p N. j 

15. 090 Warwick.
Marie D.ilila JUiil à Louis A. G eu est 

p. 193 Warwick.
IL Hiiiioti «lit Beaulieu a G. O. Good- 

hue 1.43 Luis t rode.
David Moreau à Cvprien M«*r au 496 

Lulstrinle.
Vente n réméré.—Andronique ILmcl 

i Honoré Pepin 294 Warwick.
limitions—Giorgi.tna Filion â Na- 

polévin L a irivage 890 Ti.igwick.
Jolny Demers à .X tvier M Dieau j 

(.boit d'occupation sur 315 à de Sl-l'atil. j 
mes de consolations. J.-Bte Deserres à Dme Délina De-J

Nii'-.Dîïfc»4 • D s’est véritablement en iormi dois serres j»* 3f>2 de Tingwick.
Naissances.—Dimanche, 26 courant, lc Seigneur le vingt-c* , ‘ courant â \r.vt* Cloutier a William Gélinas 

Mdc Norbeit Lellavance, une fille. Par j j’âgc avancé de 76 ans et 10 mois. j 1106 Warwick.
. in ««i m’irnim* M et Mdc Alex. Hou- La sciMilturc a eu lieu le 28 courant! Tutelles,—Mineurs Théotime Llanchet 

, ç , iu milieu d un concours immense de la nommant Pamela Biais, tutrice «:t Al-
l.iuge: «le . onu.r.*i j> misse et des nombreux amis du dé- frtd Llanchet subrogé tuteur.

—Le même jour, Mde Jos. Dubois, f nt ; l’Eglise avait revêtu sa plus belle Mineurs Clovis Tremblay nommant
1 uuriirc de deuil et semblait vouloir ren- ce dernier tuttur et Louis Champagne

015
Franco ( an.. « u »'s I *(liiip au.

I ne terri dai Grantham, No 273 d 
cadastre, pait'e du t««t 110 9 dan# le .pu 
rang, contenant 3 .u e . t s u 3 huil?è'mes, 
«.’ote N. ( >. sur la prohmd-. 1 d 1 l o. avec 
maison etc.

Veille • la porte *1«* l'eg 
• 1er ie de I >rutiimon v 1 •. 
chain, à 9 hx A. M.

11 i:.m »ii.xG v: Toi

» de Si l' ié 
le S mai nro-

JOSEPH COÜI/OMBEh
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»•• ^tninliq, h des prix j 

mT«'7. 'HOhfèiitr.

k ri seul prix mtîis bon uiar< Sn

18 O T 85 L
Vil»*/, a ThoG t j y tîii:ui\ s H lié 

«laits les Tiiutous de l’Est 
n *9 en ni u on Ah illc

: < 1N V \T,
C

28 Avril 1S06.
f.
HR'ND CilÜiüU HOOSf

M. Tvni*g*list«' 0(»>-eli«, de I’D ?-isvi!l«*. So- i vivent, trois garçons et deux li les, et il 
nitrn't, venin t d’olienir I* renouve«!eii»eu\ de -n jcur ]:iissn, outre un patrimoine honor.*, 
lieei.re pour l'.miite I8:»C-IH’.*«. |*»(dc»‘ de linc réputation s.ir.s tache et un
*d'*n t»‘»ur le me le 1er |»rutM|Ui*j h* I )>} . ..«wl.’.l.. ■« imii.-rpour — _ . .
d «'ii»rul de Tin* oun» cement qu il a «mi. Il tien 
dru connue par le possèdes liqueurs de premiere
'•**"* ....................... . R «OSSKI..X.

Suniers^t.
110 avril T V î Cms.

beau modèle à imiter.
Epuisé par de longs et pénibles tra­

vaux. il s’est abattu lentement comme ie 
vieux chêne de la foiêt, avec calme et 
résignation après nv >ir reç 1 tous I s se­
cours de la religion avec une pieté édi 
fiant*1, et en versant d’ab unlnntrs lar*

A VENDRE

i?-; . A, ü»

A U UKîek. L# belle t*Trc h; }M«rî nuit à M 
Veuve Aribur Kirunl. eouleu"ii» * * »it U> ir- i-r« 
?u:*erfi ie. I u#« p «le 1 » i« ire »’*t en lt#*«s de­
bout, il y a b’-uiico p d«* c» Ire »t d t-pinclle 
rflufr»' Ma du tue K v,, r #1 vendra uii-d deux i».« ire- 
*ic I (i*:ifj *!•• travail «I** f, uns. I.** t«ujt à t»on 
rn'Uclie (’o'iditious faciles 

S'adresser à
MBK Ve AKTIK’K KIVAKO,

ù Waiwiek.
Itu avril ica*: —'2m.

A VENDRE
Won, «”1?

*’• l#« l botel e-(t situé till •enlr** île lu V111*
e D tiumioti'lville. à pn»xilllité d» lt ifai'e 'lu 
li. fiiin de ù r tlu Et lulè «le O* uuiui»*n*l «?l «le le 

* ire (lu l*.ieilit|uc Kanu'lie i. «
l'ct liuicl est tenu ur I»- m 'm*- pi«*d (pie le* I 

▼ran l.s li«»t* i-, «• s j» •m* ii T«*ut»-- le.- uueliota* J 
lions nut leriii'i,

< li. v trouve tout !*• -oufort ;*nisil<l*. 
l'ri\ popuUir*-*.

(LA. DI CLOS,
l'rojtriétulre.

juillet 1 —la

MAM'IlAiXniSKS

serjiK.i

h or unies,

rnnnoxxFJUKs

m i rm.\ /•:.> ,-i

cor Dur.

ter a toudiœ,

‘Un,l'lrs- ctc-

\ di*s prix variant <11* 15 h pont* cnil inrillriir

marché «jnc dan* Icm \ il les

une fill *. Parrain et marraine, M. Joli» 

Côté cl Dcilc Leinadetto Deniers.

__ï.e menu* jour, Mde Ltienne Gagnt,
une fill»*. Parrain «t marri inc, M. et Mdc 

Léon Lontin.
~ Mardi, h ?S, Mdc Plnîéas Gosselin, 

un fds. Parr in « t mai rail.e, M. «.t Ma 

dame Ah x. L; b u ’«.c.
__] a récolte du sucre, qui vient de s «

1 >ii n ; i dissous de 1.t* rm.ner, a etc 
n.ov ’ve.

«.’Tout e^t tr iîiOjUÎ ’•*, mêmv 1 pobi qu«’, 
mabT«> Tappoube d.s «-lection*. Une

convention sera tenue bientû’. à Inv 
r.rji; pour le choix du candidat libéral

^xV; jos. Liiod.-a i nous est arrivé ces 

tours derniers de Moosup, Mass. Il c t 
dit on décidé de reprendre les travaux des 
champs. Na famille doit aniver dans 

«linéiques semaines. M- Ldodea*1 est sa 

tisf.iit de son voyage, il rapporte assez 
d’atg-nt pour espérer m* me tre en état 
d bien vivre sur son ancienne propriété.

TllItfVi LCli.

... ,1- le 2 ~ du c oura it, un incm lie 
désastreux n détruit la grarge de M. 
Alphonse Socier, tl«? S’-Rémi, r.vec tout 
iioij contenu Outre la b*iti*st qui a t «t 
incendiée de fond en comble, deux che­
vaux, dix sept vaches, d«*ux p-i«cs dc 
bœufs, sept cochons ont péri dans les 
flammes ; tous !c^ instruments aratoires, 
une faucheuse, u*i ratcau, voitures dite 
et d’hiver ont été consumés. Les 

pertes s’élèvent à p ès de v:3*c co» ^ 

n’y a pas d’assurance.
_■— • mm —■ ■— ——

Billets de chemin de fer iiour les Etats- 
Unis et le Canada, à bas prix, à vendre 
au bureau de L. Lavcrgne, notaire, â 
Arthabiiskaville.

;

dre un dernier hommage à ce brave et 
digne enfant qui l’avaient bien servie.
Le service a été chanté par M. le curé 
V. S. de Carufcl, assisté d* MM. Chs.
Be.iudct et L. N. Dusabîon tom ne dia­
cre et sous diacre.

Le défunt était frère de M. Moïse 
Poucet de St Valèrc, de Dame Charles 
Bourgeois, de Dame Vve J.-Lie Lelle- 
ouille et de Dame Ol. Cann de Ste An­

gèle. Qu'il repose en paix et qu'il 
forme son dernier sommeil en attendant 

la résurrection future, « t que Dieu lui Ventes. —Wm Geo. Wright Antiine
iccorde immédiatement la récompense I Carrier Inverness.
'e ses travaux. | Corp. du Co. Mégantic Corp. de

Requicscat in pace. No;th fhetlord 1 hetford

im pagne
subrogé tuteur.

Hail.—Victor Dufresne à J. X. Cham­
pagne et F. X. Loucher p. 191 Hor-i 1 A,>NS *•* I.: *i. 

ton.
Rétrocession.—Louis Levêque â Clé­

ment Levêque 670 Tingwick 
Testaments. — Dorothée Pour ,11 e à 

son mari Joseph Laitier 4Ô St Paul.
Margaret Williams â son mari John 

F raw ley.0
M EGA NTIC

A 2 efs !a Di.
S’.nhcsser au bureau de LT’niok uns

DM DEMANDE
c t f i ilrniuridc *1 • - ityntri j» * .1 !•*.-» PiAiricli* 

Fr .ii 'iiie* «le la Pfovinct' <•*• C* • • I|t »m «»'U«*1 .1 9 ft* 1 «c >111)11 «f II l«- *1 k s» - d HH'*- 11 -•••(• f 11 «*rc •*» «I •'l«*li
.*•) i’hi#' L OVTA Itlu MT IT ELLE (*••« tiiid i
1 il) T.llt'*# |#*>*l** *l'^‘ • *• Il d* ••* * « '•
•-oiiij* e**«»* il ,tv«ii( me.' i 1 |* »i u 1. •• • *l»« 
!•«"*• «itTi;i«* «*il I* «il'til ».

I* ni |#'u- nni|»l«'- i l*»rin •’»•*»•'»
S i Ir-«»T .1

U S IMDGIVS.
(«’•i»«ut j m » «r !.« I'r»#v n*'*' qii'ln'C 

111 K«>«r*l of IV .d*' !l:i l ,:ii*.r. Vl»*:itr*'{«l. 
ou .* L I.AVEIUÎ N K.

Ag-11! |» *ur C !I ciroM.
Artfii«)>:it>kHf ille.

FOL f ARGENT COMPTANT

l’Irssisvillo <!<■ Somerset.
21» juin I *• •

POUR GUERIR LA j i
DEBILITE, Etc. |

>•««»/*.
N in d«.* Quinine de Campbell &

C’i • t un «• 1 î * • ;«::
K11 v* nfr c\ rt t I* ] • r m - i» n*. « te

X'T'!!1 41 J Ii TEHliAiilULj

i» .■*; « • >:

Communiqué.

Obsèques InipuNinilvs.

Si-Félix de King'cy, 29. — Les funé­
railles de madame Augustin Roberge, 
ont eu lieu à St-Félixde Kingscy, mardi, 
le 2i du mois courant. La cén m mie a 
ote d»:.*» plus imposantes, et le curtég * 
était très nombreux. L’église avait r» - 
\êtu ses plus riches ornements de deuil. 
A dix h euros, le corp* a quitté la cham­
bre ardente du presbytère pour se rendre 
â IVglisc. La h véc du corps a été faite 
par le Rev M.O. Milot.curé de St-Pierre 
de Durham, qui a aussi fait l’absoute.

Le révérend M. Robeige, curé de 
Kingsev. at fils de la défunte, a célébré 
le saint sacrifice assisté du révérend M. 
Landry, curé de Wickham, comme diacre, 
eulu révérend M. Behind, enté de Duiham 
Sud, comme sous-diacre, l.cs porteurs 
des coins du poêle étaient MM. Charles 
Jalbert Olivier Fontaine, Charles McCal- 
lum et fohn Carsin, tous quatre mar- 
guilders.

Après le Libera, le corps de ’a défunte 
a été déposé dans le cimetière de King- 
sey.

Mandats de la “ Canadian Express 
Co ’’ â vendre à ce bureau.

Who exn i.xlnk
t ( Bon#e ttrnpiM
tiling U> p«t«ntr

Nap. Cyr Hénonic Ciouticr Thetford.
Heuonic Cloutier F. X. Labranche 

Thoford
Picric Mailh »t I*i«îo eSiun m a :T#;c; 

f.jrd.
Einiire Hou* her Fr.mçids D* Mois Su- 

inerscl Nord.
Ciabriel Bilodeau f rançon Dwbio:- So­

merset N oui
Ah i»Lis (i.cllioi- Vii t r (Ba« 1 'Th :t* 

foi d.
Denis Powell et -x Jame* P«*w- •: 

Thetford.
0 nés. L*flamme- Augustin FvLand 

Ireland.
Mary t Ma gret NL K oziv Joh 

(îiliis Ste-Sopie.
Pie:r Boivin 1rs Ruus^vau Leeds.
Test.iineni—Thomas Morin Cae- une 

Bi od au.
TcstameiUs.—Patric k Hard u Chilien­

ne Ba den St-Sy./c stre.
Cés.urc Garni 1 Romuald Da'gle .St- 

Fcrdinand.
Ja« qncs C'rottaii Marie Morin Thet- 

ford.
1 1e i \ ail ncotiit Cé'lina Fugérc 

’lliedbid.
Di ivina Lavait F. X. Happe T; et- 

ford
Cession.—J. A. Houde Nap. Houde 

Somerset Nord,
Transport.—Pierre* Valliércs jr S. J. 

Johnson Somerset Nord.

tyrn

Oui!
La GOMIVIB DU 
Dr ADAM

Guérira votre mal de Jcuts.
Demande/ la partout.

D(pOt : KO D. CAKklfcklL Mo,*exaliAi..

Lo poli11 ROYAL BLACKLEAD 
ne tache pas los mains ni rougit 
au feu on exhalant des odeurs em­
poisonnées comme la plupart des 
polis en pâte ou liquides.

le poil Je plus économique 
sur J j marché•

A. -VfB'JSriDIRÆ!

Sc*pt mille* itères de lerrt* 
propre n lu culture

-- --------

7,000 a trt:i j 1ms ’ov.iixhips <lo j

Sbi'iî’rl ion ersel :vî N dson

B. TALBOT, P"01
wv' i ssrri. ht.

MW. O. rV7GR EL & Cir
l »u Motel ht Ali t • u Li «l«? giaïuhik répara- 

dome eut piét ù recevoir leu voyageur»» â 
ion! ri# he urea, oti y ti«*nt loujuurn <U*« che 
va» 11 cl voifnrti.

[ *;ie oc.*asion unicpi* «*l d'un avantage 
i •*(■»•: tiouncl se présente p‘*ur les cuit»- ; 
vit(*ms (pii veulent établir leurs enfants! ttvi

fcoV* Li»| i* »ii»» douce», et toutei. de p mie
ch«*ix »'l « igair.% «le, ut«;illi-tir«*n iuut(|tu'*,

B TAL1H »T, Prop.

•Siaufold,
L# juin ls’IMl— la p.

Pupitres et 
Utbliothaquea 
detouaifcnrca

<S«CO. Kcrivc* pour catalogue
aoo, hub St. Jacouaa. Mohtm*i

1 V I il’ Il I D 'J*

I • | J# • ! X

innovation i i i
«le terre il.tus *^î «ni** !, 12^0 ilans :
Somerset et iSoodans Nelson.

N Kl.SON ;

TELLIER, R0THWELL & CIE
Seuls Fabricants, MONTREAL.

BÏCICLËS
Kenwood. Pambler, Creacetit,

Crawford et 5p»eclalB. Neuf» et 
de nrcuude main. Nouiveudon» 
partout. Demande/ no« prix et 
vou* épargnerez votre argent. 
Ktparage* et uikelage.

CATALOOOX XXAXCO.
T. W. BOYD di SON

rue Notre-Dame, Montreal

fULEVRoul

PIANOS,
ücrivex

p'Aur
Catalogue.

INNOVATION!!

Pharmacie de Victoriaville
Troisième rang Nos 13i4a> *«|b, |

riagaatnad 
«SB.

rue Venge.

I,e* mujlclena /Lx^onoHti,
1 Ira proooncrat ) Le Timbre, 
Incomparable* ) La Touche, 
pour \ La Durée et le Modale.

20, 21,
Quatrième rang, i3a, 14, 13# 
(’inquiètnc rang, résidu 13 vt 14» 
Huitième rang, 1,3.

SOMERSET NORD

; Deuxième rang, Nos de 13,
| Cinquième rang, 4*
Sixième rang, p. 2, 13.

SOMERSET SUD 

! Premier rang, No 16,

Wanted—An Idea
w«ïTÆr^STk'.ÏStiiÏÏri I Donation.-Edmond Doucette Phili s

°** ! Dcmcette I

VIN DE Rend Je SommcL9. et J’ApetlL

QUININE POUR LES INVALIDES.
CA MP BE LL Va ToD/SUP parfa,t-

Recommandé par Jr.e étédectnu.

SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE

f BAUME RHUMAL

MM DlDNNKAi Cie.,plmniincieris-dro^uiing 
1 (!«• Victoriet▼ IlU*. out rbunotur d'uuuoucvr uu 
j pc.Mi*- *|t»*' l«rm “STOCK” do pbarniMcif Ht 
itucliilcuuiii «n* gland complet.

IIm tieiiiifiit en tuOtue tempi un uaioniiueul 
; chüiii tir p-itl'utueriea doa meilleures fabriques 

A Kuroj*e et »i'Amérique.
J'rix spéciaux pour Messieurs 

les Médecins.
t&r SpiriuliM* en médecines pitent’en >111 pr x 

du grn§ jwur MM. le« Micrehund».
Un mfdcclo eit sp6cialetacot ait.#» ho à Téfâ- 

blliseineot.
ST A N FOLD, Totistdludons gruhillc*.

Deuxième rang, No 1, Vuv ^i^mvuseunui loiikltée.

Troisième rang, 2, 11, 12. Di* DÏONNE & Cie
Quatrième rang, J415» *» 5*^*7»^»9», l'JCTORZA VU.LF PQ

Cinquième rang, 4, 5, 6, 7, S, 10 et 11, j ma!
♦sitfit-im* riimr. o ; *T .... - - -

é 
é

à Le et libre ap^ciût^uc frtcuçal» pour la guériaou de<« RbutDtt, Cooaooipttuo, Broucbltx, ê 
T Croup. CoQucluche, etc. _ À
t jrc. la hcuUille. Lu vente d.ma tvuiAft îca pbarinftcle»«tépicerie».

Sixième rang, 9.
Pour toutes informations s’adresser a

H. M. PRICE & Co.
,ï Québec.

ou à I#. Lavcrgne, notaire,

é Arthabaskaville.

ou à 1). IL PENNIN.» i A^-t.

i 3te- • *.d e Station.

i 13 aHû» — i i

A VENDRE
Un tnnr»*nu Ayrshire enregistré, 

excellent reproducteur.
Aubsi un cochon Yorkshire 
iS*:i(ireF8«»r A

J. B. VALLÉE,
S(>iners**ct

J2 tmir« 181)0*2 ras.

3
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Agriculture
UilllMutiou de la chaux nut 

mie ferme

peupliers. Mieux encore, pour 
que ni les racines ni lombre de 
ces arbres n’en dommagont les 
prairies, faites un bon fossé tout du 
long et plautez vos peupliers du 
côté que nous venons de dire.

Ceux à qui les ruisseaux ont 
leur pente naturelle de ce môme 
côté peuvent s’épargner la dépense 
de creuser des fossés pour planter

LE MYSTERE
DE LA DOULEUR

La pratique do chauler diilerents 
terrains d’une ferme offre plusieurs 
avantages. Ainsi le clmulage
rend les terres légères un peu com*. . ..
pactes et il ameublit les terres ar-,^os PeuPllers- 
gileuses ; après cette opération, ces ; 
terres se labourent plus facile­
ment, elles sont plus aisément
pénétrées par l’air et les racines 
peuvent s’y étendre sans difficulté.

Les semailles que l’on confie à 
un sol chaulé ont moins à redou­
ter la sécheresse que celles qui ont 
été faites sur un terrain sec. Le Legrand travail qui est accompli par 
blé qui est récolté est plus fin, les intelligences brillantes pour soul a-
donne moins de son plus de farine ger Us souffrances humaines. Un cas
que le blé provenant d'illl terrain offrant une illustration frappante. 
non chaulé.

^Q.v '«-Y*,

DE* CENS l)K

ffciiHIcN ou sont nos onuses of 

pourquoi existent-elles ?

n aires
A Artlnihnsliuville

Progrès !
Progrès ! !

M PAUL TOÜIUGNV, marchamHe Victoria- 
ville, h l'hoAtieur d'informer .se* nombreuses pra­
tique* et le public en général, que vu lu turc te 
cl le prix élevé du bois do construction, il vient 
d'établir une manufacture de Briques “ llnck 
Yard ’’ à Victoriavillc* Cette briquo est d'une 
grosseur et d’une qualité “ Kxtru ’* ce qui fuit 
qu’elle est très uvuutageusc |*our bfktir.

11 tient en même temps un assortiment com­
plet de matériaux de construction, tel que :

Huis de Sciage

cl de Charpente, 

l&ardeaux, ( linu.v, 

SMith't1 e( Cimcah e*<\
nitT «rr* t b •«!«4

De 1' “ Krin Advocate

îm

Le chaulage fait périr les mau­
vaise herbes, détruit les insectes. n .... , . .T , • 1» -il Depuis le temps ort Inoinme peuplaU chaux pure, qui d ailleurs u\.bor,l !.. terre j.isqu’:. I’q,oq.io actuelle,
est la moins conteuse est celle qui |L» mystère de iad mlem remplitIcsctems
convient le mieux pour les chaule- dam itume et de t .vreur. (.nielles e »
g(»s. Le prix, r ndu sur les lieux, s-mt les eau-es, pourquoi 1 permet-ui
est d’une piastre à peu prù; le ba- et «p* 11” • a m util *.e dur. ;.i graod
ril. Doux ou trois huniques par 0,10 ,:t‘deii n Dire? I o nes ces ques-
arpent ont toujours pour ••Ilot d** : iîs‘ c V s ,unl posées les
doubler et mémo tripler les r col- 1 t.' s ui os elles sont testées
j ^ 1 sois .mutton. lout ce que Ion peut

V . ,. , . fair” et de chercher les moyens de .«ou-
Jj.i chaux mélangée do sable ou j i ,. e. d ».i eur. et 1rs brillantes intel*

1 « chaux mélangée d'argile d it ;.c cc o t aidé a ta tendresse des 
être ré /undue -» grande (j muni té. parent' pur ramener la joie à l'allli 
Celle-ci *pui o moins le sol ; i*lle j 
convi nt très hi n pour les fourra­
ges et les plantes légumineuses, 
tuais elle donne plus de puill que 
les autres chaux qu favorisent da­
vantage la production des grains.

La chaux doit être employée en 
poudre, et il faut que le terrain 
sur lequel elle doit être placée soit 
bien égoutté et bien sec. Si le 
terrain était humide par sa nature, 
il faudrait, pour l’assainir, lui don­
ner un labour profond.

La chaux doit être mise en pe­
tite quantité sur les terrains sa­
blonneux et chauds. H us le ter* ..... »

* i il , , I ce. toutes lof* ressour es du vaste la-ram est humide, plus la dose ue , • , ,
i haulage doit etre grande. ! réquisition afin que les corps toitures

Le moyeu le plus simple et le Cess nt de languir et connais-eni la
économique de chauler u » terrain, ! prix que la santé seule peut ramc.ic?
c'est d y mettre des tas de chaux | Ht quoi de plus nature' que ce. pauvre*
eu poudre, du dix à quiir/c pouces I v*rtimes do la maladie, ainsi délivrées | °"j'1 ^‘Ml ll, ' ; '
carrés, distants l'un de l'autre de] (L* douleur, aient le désir d aider à
quinzo à dix huit pieds. Après »*rV1*.- «n.nna.ss.u.cc des moyens<lo

• ,, 1 gueii ms dont elles ont betielicices.
(iue son coma t avec i ni r aura un , Cj ,i r ci.*,;.. <*, . . .. , , , .Mlle Diu*.* ma .Slungler, u r.rin, Oui.,
réduite en poussière, il laudra la,cst dans un cas semblable, elle fait un 
la répandre aussi egalement que récit de douleurs endurées pendant de 
possible sur tout la surface du 
champ.

On peut aussi recouvrir chaque

AVOCATB
Laurier. Lave.-g rie tt Coté.
J. 8. Douci't,
Au^. Noel.

NOTAIRES
Lavcrguc Je Faucher.

MEDECIN
Dr Bioinlin, médecin chirurgien. Les {«erfiouucB désirant se bnilr feront bieu

daller demander le* prix avant de donner leur 
MARCHANDb C E N E R ( \ J X j l'Oinqiiiile, relu leur épargnera beaucoup de

I. O. Pépin ti Fi!*, ni ig » on général uiiirclmu- j temjiH et d'argent, attendu qu elle* pourront se 
dit'H sèche.* ^p»ctu*(, Il -ur le choix procurer tout cc quelle* u iront besoin et qu'une

... . .» ■ . niii..iiii 'i!i>ii m brique* ne leur coûtera pas plu*

chamliv* è’lies, chati-enr

Scient! lo American 
Aflimcy for

C AVIATE 
. tradi marks, 
riEBICN PATENTS.

„ OOPVR10HT8, ©to.
For Information And freo fI»ndtxjok wrlto to 

MUSS H CO.. Ul JraAOVTAT, N*W Yoiuc. 
Ol.lcal tiurcAU for »o. rrln* pnU'Ot* lu America. 
Kreiy r.atrnt token out Dy uk I * trouRht U-rorv 
Ujo publlu b/ a notice (.Ivtm free of cbnra'o lu U.o

' *atclrr ‘
L Sp 
Ahoull

•"T '.rùl?FACTURE DE CIGARE8
“DEL MONTE”

- -*4 >—

i ••

livrât clrçnlnlfrm of any a^lentlflo paper In ttm 
>rkL Bnlcmlldlr lUuatraUHl. No InbUIlKcut 
m fÿou d lui wlUicut It. Wecklv ç.l.OOa 

vrar; $I.SOalx monUif^ Addir/w, MUNN It CO., 
1 eeurtwuuo, HOI llroodwaj, Now York City,

wor
man

iiM/isiti gen .1, m ir- . .... .cher qu «me bull*5e eu liom
•u’i IIc«.r, i,y mi spécinux seront donné* aux eu-

! trepre. t ur-.
l%o*it eoummndo par la malle *era expédiée.» b m. :

• pn erii a.
T M !i *n £fn îeri • M 'ir a »b •

Cllllll* ni .h
F Ouimet épiceries, marchandées léelie;!.
Ferd lleiiucheHiiu, m.ii*a»iu général, m.vrciiau* 

dise® sèches, groceries
•foF. Malien, groceries, poisson frai*, huîtres.
C. I.'*1*1,111-, jr . épiceries de famille.

MARCHANOS De NOUVEAUTES
J. H Ouellet, marchand de aou venu tés, h:tr*!es 

fuites, chaussures tt »li.«peaux.
M le ( » Spéu:ir«l. iii.irchnude de iio«iveu.it<8, 

nrlicléh du modes, toile* à robes, manic.tux fnilh 
sur connu m l»*, clmpenux, lleur* ot plumes.

HORAIRES
K Tremblay, libraire, urtieles de fantaisie, 

jouet* et tapisserie.—Arthabankaville.
0. Fortin tt t^ie, libraire, poutre de tableaux, 

portrait* au crayon et à 1 huile, cadre*, miroir* et 
diront *s »!«• t»*ut,s grnudeurn, le tout fait à très 
bas prix.—St Ko* h, Québec.

INDUSTRIELS

promptement.
t^-Fne visit*-est rcspectueuscnientsullicitcr. 

b* juin lüi*ü»—Cm

lit* üfUicccs
L< ucces 

it: Succès

Fabricant de Bouilloire nO

Ü"MLJESZ "d
O ft: •r ^X . * 'tS W U J

_ ■* h >
g

DEL MONTE

y >\ •' MS
jy J w v*

M AUOOSTIK iîlLODKAU,de Vietorhiville, 
informe le public qu’il fubih|ue de* bouilloires à 
vapeur à meilleur marché qu’aillcurs. lise charge | 
aussi de t* ntrl le* réparations aux bouilloire* et 
auxvngin* M lülo letm garantit son ouvrage,prix 1 
modéré cl s itijl ietion sera donnée. M. Bilodeau 
travaille à son compte ci n’eut dépendant d’uu- 
cuti** manufacture.

Venez vijiterles *.teli«*ri de M Bilo«lcau.
A. B! LUI) K AII,

Vietoriuville,
C fuin 1895— U

CALEDONIAN

CiGARES
EN HAVANA

If.iits :ï la main.
-- *% >- a -< Jr*—

THE FAVORITE
\

LAOV JANE/ . *»/ -i' v vy : i *v* ' ’ ;* * V v'VTv
X s i J' .i ' -.*4 **cs

• - N Vr .<• ., ■* * «. • -* .1teén - « *I * s* *••«% . t * I I

-L*’ *'.*•* *i iT*

V.v .

« • . ** >vt ' LÜïvfe'îSîS .t"1' ■•S? *v* . ■

t
> tT• A-W \

t* T

M. & D. SPORTS
■•’aibî en tabac importés.

__ • )

AV. HUPPE
KI.ECTRIC1RN*

Constructeur Ut grande* lignes et de 
llgn ts |» r i vfc*

I \ST.1 S,V.ATI< H llli TKI.mïd.M:

FOURNITURES POUR Al’I’AUKH.S 
F.l.ECIRIQUliS

VICTORIA Vll.l.E

I/. i n LU <(• DUFIi'h'SN L\ Propriétaires
J] KTJIJ1 BJi S K.7i VIL L ti, P. A

filkiîniciif Xnfiiiilihlf

LA (ÎKANDi: DKCOUV K LTK MEDICALE 
DU SIECLE

Lu -eu) remède «jui guérit promptement
et MiremctJf toute douleur.

Kntliii* -, Cor*, L’ottpuieq Hrultircs .loin-
. , tut e* raide*, .Val «lu «lents, Mal dn'Têre,I hot. Baril, uuiiiufaeiUiicr d** meiu»l«*s «le i j,.

J. A. S1AVOIE
DE SO/.IERS'JT

JB A ïî". ’ 1 i A N JiMi U-! X K11A B,

fl tU

SOMERSET,
MSA 13 U FACTURIERS DS

MACHINES A VAEEUR,

g J t\ |h L & j 'è

.*v

H*

A toujours en iiinirii march ui'Jises sèches des 
dernières nouveautés<-t de nrdlleure valeur, tel. 
que: KtoO> A robe*, Garniture*, Chapeaux, Ki- 
(Jeaux et Tapi*, etc., fitc.

F N F. VISITS EST SOLLICITÉE.

noui L loi n es,
TUUHINES,

imitaeiuner ae UIM1I.I.-1 «« J'hydpLdu, UhtiiimliNiiiv■«, Hhiniic, Mal de 30 mai 1895-U 
sort •* et chaise*! de voiture,* I V I ^ « l klit | '«I • | # , » • ^ •m*-ultl«-d «le toute* 

luis de commerce.
I*. L* ni iy tt Frère, carosaiers et lal*ri nit» do 

voitures «l’été et d hivei de 1ère class
tiédcon ll-.-rg-ron, fi‘*"ic«int de p » t« eh • » 

sis ••! jalon ne*.

BIJOUTIERS
F Sp umr 1, m trcli.iu l <l" montres • .j*»«iv «*t

ix *le noce.
J. A. Blanchette, montres, horloge* et se 

chrng*- *^ tout»** réparation*.

AGENTS D’ASSURANCE
A*U*lar«l Ficher, agent d’a i-*ura:iC,,l «le ** L*

l»liai (linn. ’’

De* mil i r- «la lamid 
rcin«*«le •; * * 111111 • * il di.‘p '* J» 
< n ti« ilia lit c '•«i*»*.—jiV» Z eli a.

luniiii
•* «• u :i

piriMi' c»- 
a t.ii.i -ou et 
a in du.
» Il * 11- Volt-

iJ/B.V. B*KBtïA B.a-:
aLompagnie d’assurance Limitée

CQHTEK FJCU’

Bïï XjtONDRBS 

(Lhihlii1 cia 3SOB.)

\ un « en pa*s«-i
(■.u N t- 'i*- i)»u • I* • uia.;a in.> pour

*2fi Ct !a huai cille,
--( ’li,t |U bouteille porte une feuille 

ilYiabte et lia ca-toi* a'i eeulr«ï.—Attention 
aux viles contrefaçons on imitations.

7 Novembre, lMhû.— In

A PDA K Kl l.S DE SCIACS1-: .MECANIQUE,
MACHINES À HA HO TE U ET À EM HOUV ETE H 

ET TOUTES ESPÈCES DE MACHINERIES
I'OUU MOULINS À SCIE ET À FARINE;—

MA* Il INES, OUTILS ET FOURNITURES A L’USAI! E DES FORGE- 
RONS, i i ES CARROSSIERS ET DES MENUISIERS.

I,.'L U 4 * « » * . . • nlvs\ur2«. SoufHcts. Hoiiun. <*cccc»nx cl HuIh
<h* ^ o cl tires.

DE BEU R REGIES
5€T

Godson Bergeron

tus d’une couche de terre qu’ou 
mélange avec la chaux, lorsqu’elle 
est réduite en poussière, ou faire 
des lits alternatifs de terre, ter*

M \NtTAt: I UKIKk i » i :. , , . , ■ L. I.»ivergue, agent d iidduraiice. •* Xorth Bri-longties années et dti soulagement et de ; , , . Vl ,, ° , . ti*li and Mercantile, “ I lu* Ontario .Mutual.’ ,a g ne-droit finales quelle olitint par ,, f ,,,, h , • , . L .i.i (Miih âne, ir., agent «I .u.suram***, •» Hie U- “1 emploi aes Pilules Koscs un docteur it ’J ’ *
Williams, le plus grand remède du siècle ,t’rF,>(*1*
Mlle Shinglcr dit : il y a douze ans je
fus attaqué d’un rhumatisme qui me fit

liii Ituunilcric nie

La seule «pii peut donner iintisfuctioii dans U*

S V n cl 2*cs. .P idaus • cm.

i ’n il a*c.s, ^uulur es, 

H c., de.

otip'Wl' cn iiiains un stock d*: bold 
MCO de tout*** Sül'tOH

horriblement souffrir. Il y ;» lieux ans , , rc|,l,<uk.0 4 u miill. j, üre ;
mon mal se compliqua d'une croissance j .

r«*itn ou ga/.on d line part, de diaux étrange à la gorge ci «pii d’année en an* jc ÿ hotelier
de l'autre dans la proportion de née devenait de plus en plus grosse jus : ...... i Albion —«» Muret * Ole. » t...ii....r,..n
vuiÿt deux gallons par dix-liuit «|u'-l ce -nie finalement je ne pouvais plus I ln lills .................. , |!rilu i_v .1:l>.:..o»p.i-- ei Tounu
pieds eubes (le tern*. Quand laidoinnr, car en me couchant la grosseur (ii„ itïe wi.i-k.-» .u te, iiu-iiicur. vm<, —m I-pl-^e..un .Ul ù.
chaux sera réduite en î-oussièr •, ! me hoacha.t la gor«c cl j étais comme j c, ,K. .,rïi;^r clloU. ' j —

il faudra mélanger le tout, puis le I,L,C >r ............sr"c |,c"1 .......
1 1,7, ' lètre déc n t et tous les soins medicaux ne SELLIER

replut il .sur l errai 11. ^ ime firent aucun bien et l’on me dit que* Philiu* lllauclmt, *clli*.,r, toujour* en main*
Cos mclailgOS iormOllt CC qiioll je n’éprouverais dit SOUl.tgeiltcMU qu a la | hnnuii* de ; èr*? cla*ic «*t réiwriUi«MH «le toutes

appelle compost ; plus ils sont an- . s-.iitc d'une opération. J’étais enrayée sur te*,
cie is, plus leur elfet est grand dj l'alternative et ne voulut point sabir j tailleur
( ) 11 les répand soit nvoclcfumicraux d'opération, l’end mt tout ce temps le

CAPITA h SOUSCRIT............... §0,000,000

CAPITA L PAYÉ.......................... 1,500,000

KO N 1)S l N Y EST IS D’AU DELÀ 8,000,000

DuiciiU ù Montréal, 1U7 Rue *St Jucquc*.

\i. LA VE RG N E, Agent.
A rl hahasluiviitc.

jüar-lNSTRUMENTS LT USTENSILES
ET DE FROMAGERIES.1

iPÛf.lPES, EVIERS, POELES, CHAUDRONS,
1 ET ARTICLES DE QUINCAILLERIE EN GÉNÉRAL.

ooio*r-vïïoias Xj.x2333^x. m£*.

&& l'ataloyues et listes d'escompte envoyés sur demande»

.b\ T. S A V O ! K, Geront.
-I. J. P XXETOX

Chiru rgien-Dcn liste

ai?,c.,écu.l*|28i Ruedes Forges,28
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CERCUEILS A VENDRE

•m : • • ai b faction !

(En face *1 u .Marché)

rjL'.L.^ o» r « -âr^*>sr2:3ES3E^3a ns OCTOHlMî. 1805.

Ouvrage* fait pioiii] 
garantie.

semailles «ratitoiiine, soi tau prin* * rhumatisme s'implantait plus vig.mrea* ! ’’ ’ 1
temps sur les céréales, les plantes s '»<••'»«ll l,,s »>°" s)’sli’»>e •*« je m*.itMii- ; ......... . ”"V! ’•
légumineuses ot fourragères. l!0,,,,ais «" ,l0sosl,o,r- lo l.’or,1!s ""J',

IM Mi ville, tailleur, habillcuu'ut lait* sur
garanti' •• t cart- «• uiodi*

On a besoin d u
afcpfv

ÜAR3IER

la tchut, b t r » i *r, a li*ujoi:

toi i!.<Il - 
Willia n 
o ' ,*m. t

ies t 
me

i)y tx.UII
conseilla A II,

F IRBLMi r:
«idicsic* r«r‘dat

il «i ou pre

I e t
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•lLTi |, iiv » i 1 / , 1 de mes membres et mes mains devinrentDans quelques loeultios, le el.au- „„ U>1 q jc „e ricn
lago se pr.itKjue sui le meme 1er- tiemlic. A ce moment un - ami-- cr.ii, d
rai n tous les trois ans et dans d’au- sa :» opre exoérien :e. av lit b mi- ».m «! d 1 *r.n «*t cigarctu*.
très endroits tous l«*s dix à douze 
ans ; dans ce dernier cas la quan­
tité de chaux a empl y«*r doit cire 
plus tort«•.

Quand la c-haux est *ép:uidiu* 
en poudre, il faul donner un la- 
botu avant les semailles po .r la 
l>i«*n mélanurer avet* le sol. ♦ elt«*o
précaution n’e.st pi>, né • *ss:ur • 
pour les coin posts. La <huix 
comme les composts do v-mi éir** 
enterres par d \s labours p u pro 
fonds, aiiu qu ils ne des endent

«a % m

50 juin lSDf.—la

■? ? V1V v V VI ° f *' ‘3

(ÎEKOX, 
il . k ille.

.NŒL LIS

KivH iU’tiuu dcMleutsi f * - a +‘i.y

" »T " ' ‘ *' uouÎHir net c:io-
y:«i «je h
«4 /i 2 /* i* f 2» 0* |t«^ «j f ê % «».<« ( k i* < » h i kT- 4 t i : Uf;
». S : * ss3L*-:: : i! il»St«50X*H 4.

1 ‘k>ml> : i-,t»
per* t a).(% • » •^onîccii'H

ciment, gutta-

! d'.-niiers artificiels «l’une

, av nt Dt'a 
unies Ko-.cs du 

li i.i et m 
dre, ! ' m * v n!>; 

m m eux •. os1 •; -at
un peu i»’ h d i c b i'c e 
ès v . *l » U ..itll p.«t

r.1 ^ • • • tV. » u . » a • a,» .*r---^.a- - V-frvîi

î)t: : 1 .'V .10(1 '.* I *.é *.*
7éh';Coa- /.TV, /'. a, r. VN.T

,\ Iph «a*
m n

v*>

i .

•*U. .**uitc*
l) il « il I f-rr:*l.i» ti *r, couvrait I ** 1 eu 

ii «h dottle I tivprcti tir «l« f*u:*iiai*v—Si .\orb»*il.
•l * •*’ pt *n.lis !•*.■> j .\iilmi Uir.ai.ir 1 lcrblauii« i**j»b>:ubii*r, ct»ir«-

,',t 1 ITOU v t n»nr il ? r ■ •« » «r • — Siaufohl
no ' r.i im.i1 sine m i

il

JO . J
' ,. i r non 

oc m i s y * *■ 
a g » g

0.1 C..O * i ; * • . c
i-ulem .t ceitc m

• ne. n L que m «n
• disparaissait. Le

i i , , , : il 11 *i l it ou ip.es avoir pris environpas au-dessous de la couche dans , • « , , »... % »i IC., i,. . , . »«• b» i/.«t!V de b«M.es des j ilu c> K )se*»
Jaque lb! la plante \egete. j complètement guerie cl quoi (U*:l

L«* chaulago augiil«3Ute la fécon- r,ç soj; écoute un laps vie temps consi* 
dilé du sol mais il ne lui porte pas Mjérabb: aucunes de.s maladies ne m’est 
de Hubstauco nutritive : il ne dis- revenue et je joui?» maintenant d’une 
pense donc pas de> engrais Ils santé parfaite Pour l'aide que ma dé 
doivent êlr** répandus eu quantité cia ration pourra apporter aux antics, j'f
d'autant plus grande <iu-. le ter- .suis l,ic:' .‘l,,c ,r?l» «mlcnt« li;V,’,,tcr 

rain est en mesure de donner de h , , ,tll tl
)> Us grands produits. | (jUj onl opérées par l'empl«»i «les Pi*

«i L* cultivateur prend ccttc ; ]u;e!S Roses du Dr Williams, 
precaution, s il alterne bien les re- Ce plus grand des remétles du dix-ncu 
coites, les chaulages, loin, d’épui- viéme siècle guérit positivement les 
ser la terre, la rendront extrême- maux résultants d’un état vicié du sang 
ment féconde. ou de l’ébranlement des nerfs. Si vous

vous sentez faibles ou doomages les 
les Pilules Roses du Dr Williams agi-1 
i ont comme un tonique etHcace et si vous 
Otes sérieusement malade aucun autre j 

i remède ne vous rendra plus prompte 
1 ment à la santé et à la force. Les véii-

<’iilifirc du peuplier

I ig-* u-

FOUCEUOMS

Ivbc.ur l \’al i r«*. uiéc.ti ici»'** ci f.» g«*roa.
IVr.hnan-l (îi igrt*, l *rz»*r,m ot fabi dmiiI du 

hnclicn.
(i (îonqMgim, forgonm «*i réparation* île 

toutes aortrfl.

Joseph Lal-bé, torgeron et charron, toujouri 
en inaio toiturerf de travail.

DIVERS
Fiirre MaheU, enib.»uieillour dp In célèbre 

bière •• Kxport ”.
I*»m* 1S iron t, cliarretiur, voiture* A Ioupt.
J. N La«irciuieau. cordotinipr, p» faco «la Fh«i- 

t«* 1 Talbot —Staiifobl.
(*al»vte Leblanc, lutt’tre -1<? po.*»te, bureau cen­

tral du téléph «ne B**ll et lu iganin général.

MARCHANDS DE CHAUSSURES

teî-No 189 & 189,'j Rue St-Josepli,

QUEBEC
APiortitnent complet-1** clnuesurc» *’.«• toutes 

sorted.

----- C’LAQUKS-----
----- FAKDF.SsrS-----

------ BAS FKUTUKS, Etc-------

irK.V GROS KT KN DETAIL.

IJiif Spéculité.—(fraud ,i«»b ‘le thnusnirrs 
éti«ju*'tr.*H è trèj buh prix nu magasin bien 
connu,chez

I.** Dali t«* Faïuu ton ser a A rthil* t*«!ca Station 
le «leux élue «*t «ît*r:ii» r uiemedi «le cil ««pie mois, 
ou on piurru le rencontrer à

L’HOTF.L PERREAULT
.‘t Oc»»br«* Ir.'é—la
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1.1 août 1 «•»% —1 .*

V* f * f i t JNl«L » IS.
Qu ‘b* c.

*.««. . •»< . --#•# .* •

Si vous voulez voir un arbre for* L'bles l’ilules Roses son empaquetées

de prendre. point persua
no ; il est facile à élever, pourvu 'tion.
(jue le sol où on le plantera soit I
d’une nature humide, autrement ' — • -

" K^Xï]Ka‘rl'i. bor<i II faut un changement
des rivières, le long des étangs. Il 
ne faut pas p’anter des peupliers
tout près des prairies, parce que la

tés que l’on promet à la « l isse agricole ; 
lie lui venir en aide. Klle s’épuise en

Le grind cri qui se fait entendre par 
tout et dans toutes les classes de notre

racine Te ees arbres absoTeroiï ‘laj l,t0iH,,a‘io"’ c,cU T1'11 fun il ,nU l)rix ,,n 
meilleure substance clos plantes Ccfa fait és d, vingt llls colll|). 
îourrageros ; leur ombrage ne per­
mettrait aux herbes d’y pousser 
qu’ avec lenteur et en petite quan­
tité.

Si vous plantez les peupliers 
dans le voisinage des prairies, afin 
d’éviter en partie les inconvénients 
signalés plus haut, plautez du côté 
du couchant sur le bord des prai­
ries que vous voudrez garnir do

f
(âsa

HORACE TALBOT
KNTKF.FRKNKUK DK

POMPES FUNEBRES
Ptcssisville de Somerset

A toujours on mains CaAotfl et Cercueils cou­
vert* en «Irapeu Venire fraudais, en hoifl «le ro*e, 
en imitation «h* noy«*r noir.

Habillements, couronnes, garni turc* «le chain* 
bres et corbillards, è «les prit modérés.

30 mai lîF.if»—la

Thibaudoivu Sc -Bussièrc
Mii^nsln (îfiimil

sré'juvriror*» <ca.

’ Ce magasin reçoit tou.* les semailles 1«‘S iiimi- 1 
c,iHii»lis**s nèelie* h»* |»1 us variées ci dernières 
nouveauté* tel que : Tweed*, Dr.q*s, Flanelles, 
F.toflVs à robes, Indienne* «le toutes sortes, 
Chemises blanches, t'anii* »!«•$, Calerons, 1?otoii 
jaune et C\*tou curreaut**, (’h ins-one* «le toutes 
suites, Ferronnerie, etc., etc.
0U0CF.R1K L \ MIICUX ASSORTIK POUR 

PROVISIONS DK FA.MILLUS
Le tout vemliH »t bien Im*h march*, « t roua serez 

satisfait «b* votre visite.
1 f. août IS'.Ll —la

Trains allant à l'Est.
Kxjrtw........................ 8.50 a m
I’jXJTcsb........................ 11.40 a m
Mixtc..........................  4.00 p m
aI)xi«*......... ........., <!.«•) p m

ALIjANT a L’OUEST.
M i x to............................ 5.85 a m
ÜS11 x 11 * » » • • • » ••••••••••••• 1 *3 5 p m
Express....................... 2.30 p m
Ezpress........................11.00 p m

Allant ù Tnis-liivières.
Depart...... ..... «,.... b.30 a m

1
i r.,in-: t)’niT.;l.mt »»Tronv I.-- truii.s circulent tous U-. jours, U- .liuiuu.lu cieeuté
Drummon-lv.l!<‘ aveu h* Pacifique Canadien. “

J F tint Hyacinthe avec le Oratul-Frone. le Pucinqu'*-OaiitidiVn et !»»« Comlé*»*U,ii* 
l; :* t = v In- j.oiir toute : les station* «lu Grand-Tronc et uiis*i j*«*ur toute» U* * 

ville.*- «l«* la N- ’iv< !!• -Aiurieterre « t «le X’« w-Vork Bagage ehèqitt** à destination.
4*.»»•*» • If«:« *‘ Montréal avec li (i T. R , pour les Ktat* de la .Nüuvelle-Anglètrre 

J avec !«• C V R. R **
!.c * ru !n N-, I cium-cU- à SMIjaciullic avec «ou- lui trains .lu (.!. T R. rcuaut do l’.itut J.

oui si ; N ouve llo-Anuleterrc* etc.

pour toute» le» prluehmlti 
* “ » t ion.

Vngletrreet New*York

I
Le train No 2 luit la connection à .St-Hvucintlm avec le G. T. R nour i...» u. ..«» .

l est et avec le G. T. R C, 32 p ni., train pour .Sherbrooke, et B. te M. RR. |>0ur la Nour, 
AliifhMc.'.v.

• d«
pour la .NourtflU-

M 
aux

,.U’ TTFJ'1 lV’ MV,r '" .«*• T- K- a.-«*«••*• Je» l->-r Arthal.ask. et |„ MtrM
" V 1 •** ,',r‘',JK’ 1;,s f-Tt-l-t-reuiuitt. Us [lassai;,-r, soi,floue nrii-. Je .-informe,

ix agent>«Ie* .*>i«ittous si « «• tram eirciilc, 1 ■
.... ; *;•*'-• Uiiiit il.-s Kluls J.* |, .Vom-cll,-A„Kl,terr,. Juive,il voir A e, ««« [eu,-
billet* .-*> »• -t I » il*» n t M-dy icinth *, (Jr t il- !*;• >,,c et f). C. R. * * Irui

I*, s '“.vageur.* «pii se *lirig«ut ver* les Kbit* «le FOuest p.-uveiit *j t»r«>,*urur .....
Ftatioa* du D. 0 R. et t «ire «Mo quer leurs malles «Iireclunent à «lestiiiatiou 18 au,‘

tés
de lui venir en aide. Klle s'épuise 
efforts inutiles et elle écrase sous le poids } 
des hypothèques.

Il lui faut un changement.

Hillcts de chemin de fer pour les Ktats- 
U .iis et le Canada, \ lias prix, vendre 
au bureau de L. L.ivergne, notaire, a 
Arthabaskaville.

A VENDRE

’a lier a Enveloim
A 2 vis Vu 11».

S’adiesset au bureau de L'Union dus 
i C N TAON S DE L’EST.

JOSlil'Il OOULO.MIÎE

A. WARWICK

Pour billet* et toutes hformation*», s’adresser 
aux agents H Gamlet Atlialmska Station, M K* 
K. R. Pelletier St Ferdimud, J. A. Hébert, Stan- 
fold, G. II. .loliiisou Wnnick et à

L. LAVSRGXK, Agent,
Artlmbaskaville.

Bureaux principaux : 
Drimuaomlville. qué.

W. .Mitciill, 
Gérant g uéral

W. IKiCHTO.V
Suriii!e«idatit.

}

A. OVKtUT
Ag.-Géti -Freight et P/*.««.

AVIS

Ont toujour* en mains «m n«*ortimcnt «'Otn- 
plot «h* IV le*. Kvicrs, Chau Irons *le t«)iite* 
sorte*, une spécialité p «ur !«•* eouwrtlires,

Nous nverlissoui le public quo 
nous ne serons pç responsables 
d’aucuiDf dette

HOT SO L
3*

A Ht1/, n 5‘hoi t4 ïo rnionx HÜtié 
(huas ï<*s ^'anions <3o 

u HhaimmoiGh Hle

DUO CENTfiAL HOUSE

Joseph TMbeault
MARCHAND DE pER

A toujours un nssortiinciit coDibh*t de 
ferronneries, Poêles, Kvicrs, Chaudron}, do 

C »• b« 1 h-»t«*l «* * t sit'n' nu ceiil*’** du lu ville i Dette.* Foites, une M»eoiulité pour 1er cols*
___  .. .1^....,,.,^» ' Driimmomlvilh', à proximité «h la {«are du ''‘rDir«*s, poseur «b« Ftiuruiiisen i\ eau cliandi*
le PftiiPielée ..n unir.. '''’ ,Vr ‘lu G.*n:té de D.uaiim.nd et de la (l 51 u,!‘ vhand, Dalles. Pâlots, Agièi» «le f»i-

. . . . , . , » * rL gare du Fm-ilnpic Cuttadieii. j lu agi* rie, 1 uyuii.v en ferel en il. ii.b, u r-
poseut de touniuiscs n «mu »*hu,«l«» et » n«r nom pur 1U)S cmpiOVN OXCOplé par Cet hotel est f .-nu fur le même pied que |Cj , clnnw | our lu fillière

isïïiüSXiïèri: !;rrsri^::; i -?,r« »«•»j n. u. r,*..- «•■ wv-w «*•<•«- «...^-1 n^,„i„B,,HrBIlli.( * ,lM
de to«»feH aé’krt»*.'*.

Réparation* et ouvrais «çantillt5, a \ s p"lx 
trè* tno«l«V«s*

Venez notp voir et vous serez «UÎ-'futt*
3 uct. 1*59^—lu.p

nington do Sto .Tulit.

IL M. IRICE&Co. 
Québoc, G sept- lÿ-|,

Ou y tî.uive tout le tor,f,«ri possible.
Prix popubdioi.

G. A. DUC LOS, 
ProprKtaiie.

• û juillet 1S*J5 — lu ’.

• 11IX tie- modérés. Une vinit- est soKLi:ée

^ voir (*( von» jipei'as
*-:» r ' v#

111 juin lS0ô*-lu

073300


